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TOUS ENSEMBLE ET EN MEME TEMPS ! 
Pour un 1er Mai 

anticapitaliste 
et antirévisionniste 
(Vile année dans notre pays, de nombreux faits son! 

là pour montrer que le 1er Mai ne sera pas tout à fait c o m m e 

les précédents ; qu'il revêtira une grande importance politique 

pour r.iu-nir du développement des luttes immédiates et des 

lu Iles Révolutionnaires de masse. 

le 1er Mai s* déroulera à un uniment où les masses 

populaires sont entrées en révolte contre la politique de la 

bourgeoisie ci des grands propriétaires fonciers 

Depuis le début de l'année quatre grands mouvement 

populaires sont nés et se développent impétueusement : 

li mouvement ouvrier avec des centaines de grèves, l'oc­

cupation de 2 0 0 usines, l'emploi de méthodes d'action qui 

rejettent toujours plus la collaboration de classe des révision­

nistes du P C F et des réformistes, pour appliquer data les faits 

la tactique -clavse contre classe- dans les lunes revendicatives 

immédiates. 

Le mouvement spécifique de nos frères, travailleurs im­

migrés pour l'égalité de leurs droits avec les travailleurs français, 

dont le combat, notamment celui des résidents de ïo; ers Sona-

coira eontiibue à l'unité de toute la classe ouvrière de France ; 

unité contre le pouvoir exploiteur el répressif et ses complices 

révisionnistes racistes el chauvins. 

Le mouvement paysan qui il y a quelques temps a su oser 

répondre massivement à la violence de l'Élal capitaliste par la 

violence .mute que ce soit en Corse, dans le Midi vitkole. 

ainsi que dansd'autres régions. F 
Le mouvement étudiant qui refuse cet avenir de c h o m 

meurs M de cadres au service de la bourgeoisie une K "•f dr 

ijçon eiKorr plus marquée la perspective de la nouvelle réfor­

m e du second cycle contre laquelle ils ont engagé la lutte de­

puis plusieurs mois. 

Quatre mouvements qui grandissent, avec leurs succès 

c o m n w leurs échecs temporaires : quatre mouvements qui 

osent affronter les classes exploiteuses rongées pjr ta crise 

multiforme du régime capitaliste. 

Renforcer ces quatre grands mouvements, travailler à 

U'iu miivcrgciicc contre l'ennemi c o m m u n est sm le pLm inlé 

rieur ta première tâche des communistes authentiques et des 

révolutionnaires prolétariens dans la situation actuelle. 

Face à cet essor des luttes de classe dans notre pavs la 

bourgeoisie capitaliste entend le briser de l'extérieur par la for­

et de ses handes armées, tandis que de l'intérieur ses fidèles 

serviteurs déploient toutes leurs énergies pour le récupérer 

dans le but de faire aboutir leur projet de Programme c o m m u n 

de gestion capitaliste. 

Ainsi depuis plusieurs mois le régime -libéral - de Gis­

card fait-il expulser les grévistes, arrêter et expulser les travail­

leurs immigrés, mitrailler les paysans et matraquer les étudiants 

Depuis septembre, les embastillés ne se comptent plus, c o m m e 

ces militants communistes de Lorîent récemment inculpés de 

reconstitution du Parti communiste marxiste-léniniste de Fr.in 

ce. 

Riposter à la répression, s'opposer aux atteintes aux 

droits et aux libertés démocratiques tout limités et restreints 

qu'iK soient dans ce régime ; s'y opposer et riposter pur les 

moyens appropriés, mais surtout en s'appuvant sur les luttes 

révolutionnaires de masse, telle est également une des taches 

importantes de l'heure. 

Seulement, aujourd'hui c o m m e hier, si l'on veut contri­

buer -ii succès de ces muuvements.il est impossible de se limi­

ter à cel.i. il faut oser affronter et en définitive chasser les en­

nemis, notamment les agents révisionnistes du P C F . infiltrés a 

la ville et a la campagne, dans les usines, les foyers ou les uni 

versités. 

L'expérience historique de la classe ouvrière lui a appris 

que. vis-à-vis des traîtres, il importe de ne pas les considérer 

c o m m e des mous mais du bon côté ni de s'imaginer qu'il 

faut faire pression sur eux pour qu'ils «soutiennent" mieux 

Le prétendu soutien qu'ils apportent lorsqu'ils sont débordés 

n'est qu'un moyen pour eux de se remettre en selle : leur 

objectif fondamental étant de soumettre le mouvement de 

masse a leurs objectifs bourgeois ou de le poignarder dans le 

d m 

C'est ainsi que les révisionnistes du P C F se sont ingéniés 

a jeter la confusion, à semer la division, à décourager le» tra­

vailleurs dans toutes les grandes luttes récentes : a la S N C F , a 

P.-: is-lftône. a Griffet. dans les foyers Sonacotra, dans le Midi 

vu^oie. ou dans l'ensemble des universités et lycées en grève 

Ils sont prêts à tout pour empêcher l'essor du mouvement 

révolutionnaire des masses Ils collaborent d'ores et déjà avec 

la police pour dénoncer les militants maniisicv4eninrsi.es. Leur 

objectif unique étant de défendre le régime de dictature de la 

bourgeoisie, de se couler dans les fauteuils du gouvernement 

avec l'appui de la superpuissance la plus dangereuse en Furope. 

le social-impérialisme russe. 

Le taux parti communiste et véri­

table parti de la bourgeoisie est un parti qu'il faut combattre 

pied à pied, tant sur les plans idéologiques et politiques que 

sur le plan pratique là où il s'infiltre et tente de prendre la di­

rection des mouvements de masse. 

Ce 1er Mai 1 9 7 6 . se déroulera alors que la situation tant 
en France que dans le m o n d e est excellente du point de vue de 

la révolution . cela que la guerre que préparent les deux super­

puissances provoque la révolution, ou que ta révolution précè­

de la guerre entre elles, l'avenir du m o n d e appartient en délini-

'ivc aux prolétariats et aux peuples révolutionnaires, l'avenir 

de notre peuple sera inéluctablement dans l'instauration par lui 

de I J dictature du prolétariat et du socialisme. 

GROMYKO A PARIS 
Paroles de «détente» et 

préparatifs de guerre 
Dès qu'il a posé le pied sur le sol de notre pays le premier 

ministre de l'URSS a entonné son couplet favori sur la «dé­

tentes. Tout irait pour le mieux dans le «veilleur des nvoodes 

selon lui, si les pays occidentaux se montraient un peu moins 

réticents pour suivre Moscou dans cette voie A l'égard de 

Giscard il se faisait d'ailleurs discrètement ironique et mena­

çant, estimant qu'il «espérait que c'était là (ladétentel l'opi­

nion du gouvernement français, qu'en tout cas c'était celle du 

peuple francaisi. D u peuple ? N o n bien sûr. mais évidemment 

celle de Marchais et de sa clique, grands amis de la «détente» 

et de l'URSS social-impérialiste, et grands ennemeis des luttes 

révolutionnaires de la classe ouvrière et du peuple de France. 

Mais le tapage orchestré par l'URSS autour de la détente 

n'est destiné qu'à cacher une réalité bien différente. 

L'URSS est prête à tout 

pour ravir aux U S A le leader­

ship mondial. Son intervention 

grossière en Angola, son chan­

tage inadmissible envers 

l'Egypte, son offensive politi­

que, par partis révisionnistes 

interposés, au Portugal, en 

Italie, en France, le prouvent 

abondamment. 

Préparons activement 
la Journée nationale d'action du 8 mai 

contre la répression 
Face à la montée du roouvemeni de mas­

se. I.i bourgeoisie capitaliste a déclenché la ré­

pression contre «tout ce qui bouge». Ainsi se 

mettent en place les mesures fascinantes prises 

par Poniatnwski qui. sous prétexte de lutter 

contre le banditisme servent en premier lieu 

à reprimer les travailleurs en lutte, les mili­

tants marxistes-léninistes et les syndicalistes 

qui se placent sur de justes positions de classe. 

Et ce sont précisément ces 
mesures qui viennent d'être 
utilisées contre les militants 
marxisirs-léninisies à Lorienl. 
inculpés pour "reconstitution 
de ligue dissoute* à savoir 
le Puni communiste marxiste-
lênimsiede France | P C M L F ) . 

Q U E S ' E S T IL P A S S É 

A L O R I E N T ? 

Mardi 6ivril :dcs policiers 
contrôlent Romain Le Gai. 
ouvrier municipal et deux de 
ses camarades. Ils fouillent 
leur véhicule, sans résultat. 
Sans aucune preuve ils établis­
sent une procédure de fla­
grant délit el affirment qu'ils 
sont les auteurs de collage 
d al fiches de l'Humanité rou-
ne et d'inscriptions à la pein­
ture du Parti communiste 
mai\istc-léniniste de France. 

Jeudi. 6 h : une perquisi­
tion a lieu au domicile de 

chacun d'entre eux. sans au­

cun mandat- La police mei en 

scène touic une opération 

destinée à effrayer l'opinion 

publique : descente de police 

dans un quartier, perquisition, 

arrestation menottes aux 

mains, y compris une |eune 

femme, enceinte de * mois, 

f e m m e d'un des inculpes, gar­

de à vue prolongée. 

Lundi. 6 h : Romain Le 
Gai. Jean David, infirmer. Jac­
ques Le Forestier, étudiant, 
sont dirigés sur Paris et incul­
pés par Gallut. juge d'Instruc­
tion à la cour de sûreté de 
l'Elal 

Aujourd'hui * Romain Le 

Gai reste en détention préven­

tive à Fresnes. 

Jean David et Jacques 

Le Forestier restent inculpés 

mais sont en liberté assortie 

de contrôle judiciaire : inter­

diction de quitter le Mor­

bihan et obligation de se 

présenter au commissariat 

trois fois par semaine. 

— Un e quatrième inculpa­

tion, pour les m ê m e s raisons, 

a été retenue le jeudi 22 avril 

contre un autre marxiste-léni­

niste (orientais : Hervé Jcgou-

/o. 

M O B I L I S A T I O N 

D E S S E C T I O N S 

S Y N D I C A L E S 

Les militants marxistes-lé­
ninistes inculpés sont égale­
ment des militants syndîcauv 
îles qui ont l'estime de leurs 
camarades de travail. Des té­
moignages de soutien très 
cltaleureux ont déjà été ap­
portés à Romain Le Gai 
IIJL-CFDT de Lorienl, UD-
C F D T d u Morbihan...). Ce 
qui doit se développer c'est 

Les cheminots sont visés 
Lors de leurs dernières luttes, les cheminots ont mis en 

avant les formes de luttes efficaces qui ont fait peur a la direc­
tion et aux révisionnistes : grève sans préavis, refus de la part 
des roulants du chantage à la reprise pour assurer le départ aux 
fête* dans certains centres, occupation des locaux, trains arrêtés. 
Espérant pouvoir >ouer sur le découragement causé par la 
trahison des dirigeants des fédérations C G T . C F D T la direction 
veut maintenant réprimer. 

File veut mettre à chaque 
grev isie sans préavis une amen­
de de 10 F el un blâme pour 
-absence irrégutiereau travail» 
ce qui louche environ 3 000 
cheminots sur Dijon. Elle 
veut mettre aux roulantsayam 
dépassé le préavis et continué 
la grève les samedis et diman­
che 20 el 21 une amende 
d'1 24è de la paye. Cela lou­
che environ 700 roulants. 

A Dijon, trois cheminots 
(2 militants C F D T et un non-
syndiqué) sont passibles d'une 
sanction étant accuses d'avoir 
participé aux piquets de grève 
qui ont bloqué des trains en 
gare de Dijon-ville. A Dole, 
c'est 15 cheminots qui sont 

menacés de sanction pour 
-dégradations de matériel et 
arrêts de train-. Des faits de 
répression identiques seraient 
en coursa Mantes et à Rouen. 

A Nantes, plusieurs trains 
conduits par des launes, 
n'avaient dû leur départ, re­
tardé de plusieurs heures par 
les grévistes, qu'à l'interven­
tion des (lies sur ordre 
du directeur régional Lemaire. 
Celui-ci s'en était pris physi­
quement à un voyageur, qui 
soutenait les grévistes et qu'il 
avait pris pour un cheminot 
du piquet de grève. 

Pour cette raison, l-ematre 

aujourd'hui exerce la veng 

g*-ance de sa classe sur plu 
sirurs militants syndicaux avec 
l'argument éculé •d'atteinte 
à la ligerté du travail et à la 
libre circulation des trains». 
C o m m e à Dijon il veut décou­
rager les cheminots de se 
lancera nouveau dans de telles 
actions classe contre classe. 

C'esl bien mal les connaître 
car des que les menaces de 
sanctions ont été connues, les 
organisations de base C G T et 
C F D T onl laojïé un m o l d'or­
dre de grève pour le vendredi 
30 avril. De son côté, le jour­
nal de la cellule G u y Moquet 
du P C M L F distribué dans les 
vestiaires demandait la H levée 
immédiate de toutes les sanc­
tions*. 

A Dôle, un rassemblement 
a eu lieu vendredisoir en gare. 
Une grève de 18 heures est 
décidée pour le 30 avril et le 
1er mai. A Dijon, un rassem­
blement doit avoir lieu lundi 
à la gare pour protester contre 
la repression. 

un large mouvement de masse, 

notamment dans les syndi­

cats, pour exiger : 

- la libération immédiate 

de Romain Le Gai ; 

- la levée de toutes les 

inculpations ; 

- la suppression de la 

cour de sûreté de l'Etat, tribu­

nal d'exception, créé au mo­

ment de la fin de la guerre 

d'Algérie pour lutter contre 

les assassins de l'OAS 

La libération de tous les 

prisonniers politiques : ou­

vriers et paysans, étudiants. 

Corses. Bretons 

l'arrêt des inacceptables 

mesure» de réprevsion et d'ex­

pulsion à l'égard des travail­

leurs immigrés (foyers Sona-

optra à Paris, travailleur* pa-

kistanaiv..}. 

La répression *edéveloppe 

contre toute la classe ouvriè­

re des cheminots, des 

ouvriers des Câbles de Lyon... 

Aujourd'hui, on apprend 

que 2 2 grévistes de la sucrerie 

Beghin-Say (dans le Pas-de-

Calais) sont assignés en justi­

ce par la direction de l'en­

treprise, à la suiie d'une occu­

pation de l'usine -avec fem­

me* *t entants> A l'usine 

Bourgogne t lectroniquede Di 

jon ( C G E ) . 2 Î ouvriers (dont 

5 délégués C F D T et deux 

C G T ) font l'objet d'une pro­

cédure de licenciement pour 

avoir séquestré six membres 

de la direction lors de la der­

nière grève 

En Corse, la cour d'appel 

de Basita a aggravé, mercredi, 

les peines que le tribunal de 

Grande Instance d'Ajaccio. 
avait infligées, le 2 4 décembre 
dernier, à quatre étudiants in­
culpés de «dégradations à un 

m o n u m e n t d'utilité puhli-
que-, suite à une manifev 
talion. 

U N C R I P O S T E D E 

M A S S E 

A celte répression des mas­
ses en tutte doit s'opposer à 
une puissante riposte de mas­
se. C'est pourquoi elle doit 
prendre une ample nationale 
et c'est pourquoi nous appe­
lons la classe ouvrière et les 
masses populaires à faire une 
J O U R N E E N A T I O N A L E 
D ' A C T I O N C O N T R E L A RÉ 
P R E S S I O N du 8 mai pro 
chain II est nécessaire que 
dans les syndicats, et partout 
oû se trouvent les travailleurs, 
une campagne d'explication 
cl de mobilisation soit m e ­
née : contre la répression de 
la bourgeoisie et ceux qui la 
soutiennent à savoir les diri­
geants du faux Parti c o m m u ­
niste français. 

Amh er camarades, tous 

ensemble et en même temps 

a l'offensive contre la répre*-

\M»n et la riolenct de classe de 

la bourgeoisie capitaliste .' 

Imposons la libération de 

toui les emprisonnés politi­

que* ! 

Préparons activement k. 

journée nationale d'action di, 

S mai It7b' 

Une délégation de l'OLP 
en République populaire de Chine 
U n e délégation de l'Orga­

nisation de libération de la 

Palestine, dirigée par le chef 

de son département politique, 

Farouk K a d d o u m é . est arrivé 

mardi soir à Pékin pour une 

visite officielle de cinq jours. 

La délégation a été accueil 

lie à son arrivée par lé cama 

rade H o Ying, met p*emiei 

ministre des Affaires étrange 

res. des représentants du m i 

nistêie chinois de la Défense, 

les diplomates des pays arabes 

représentés à Pékin et le chef 

du Bureau d'information de 

l'OLP qui fonctionne à Pékin 

depuis 1965. 

Cette visite témoigne de la 

chaleur des liens qui unissent 

la Pêpublique populaire de 

Chine et la Résistance palesti­

nienne représentée par son 

porte-parole unique. l'OLP. 

Pour tenir la dragée haute 

à l'impérialisme U S , pour in­

timider les pays européens, 

elle renforce toujours plus son 

gigantesque potentiel militaire 

aux dépens de la classe ouvriè­

re et du peuple soviétique. 

C'est ainsi que le secrétaire du 

P C de Turkménie vient 

d'avouer que pour s'approvi­

sionner tn fruits êt légumes, 

devenus rarissimes, «la popu­

lation doit <'aoprovisienner 

au marché noir, à des prix 

dépassant parfois ceux de la 

viande» 1 A Moscou le café a 

disparu des magasins depuis 

deux mois, le poivre depuis 

un an Le pain manque dans 

tout le pays 

Mais les canons eux, ne 

cessent de s'accroître, braqués 

sur l'Europe 

L ' U R S S à déployé en Eu 

rope 1,1 million de soldats, 

36 400 tanks et 3 825 avions 

de combat, organisés et entraî­

nes en vue d'une attaque mas 

sive et offensive Elle s'appré 

te à mettre en service cette 

année une série d'armes nou­

velles, en Europe centrale et 

orientale : plus de 200 missiles 

intercontinentaux I C B M . 

1 000 avions de combat, 700 

hélicoptères, 3 000 chars et 

4 000 transporteurs de troupes 

blinde* ainsi que 10 sous 

marins nucléaires 

Elle aurait déjà récemment 

ajouté entre 100 et 150 0 0 0 

soldats nouveaux à ses troupes 

massées dans les pays de l'Est. 

Le nombre de tanks sovié 

tiques assignés a chaque divi­

sion d infanterie motorisée en 

Europe centrale est passe de 

200 à 266 Les deux divisions 

de bombardiers de combat de 

la 16e armée aérienne vien 

neni d'être équipés de b o m ­

bardiers de combat S U 17 et 

SU-19 parmi les plus moder­

nes 

Dans le m ê m e temps I Et.it 

Major soviétique accélère le 

stockage de matériel de guer­

re de fuel, de munitions et de 

nourriture tout prés des fron­

tières de 1 Europe occidentale 

Enfin, depuis lé début de 

-« mois, le nombre des 

bateaux de guerre de surface 

sillonnant la Méditerranée a 

ete porté a 46. dépassant 

celui des Américains dans 

cette région. 

La réalité dé la «détente* 

sans fard la voilà. Il nous faut 

la connaître pour renforcer la 

capacité de notre peuple à dé­

fendre son indépendance na­

tionale si gravement menacée 

et se préparer à la riposte. 

R A S S E M B L E M E N T S 
P O P U L A I R E S 

dimanche 2 mai à Marseille et 
à Clichy avec les Griffet et les 
Câbles de Lyon. 

(articles en page 3) 
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ALGERIE 

une ouvrière de la révolution 

L'Algérie nouvelle continue d'aller d e l'avant, r e m ­

portant d e belles victoires dans la révolution anti-im­

périaliste et d é m o c r a t i q u e , qui réjouissent tous ses 

am i s d e par le m o n d e . 

Est-ce à dire q u e le peuple algérien ignore 

la lutte de classe ? E v i d e m m e n t , n o n ! bien a u c o n ­

traire ! 

L a lellre d'une infirmière d e L a g h o u a t adressée au 

président B o u m e d i e n n e . d o n t n o u s reproduisons ci-

dessous d'importants extraits, en t é m o i g n e avec vi­

gueur, d é n o n ç a n t les pratiques des bureaucrates bour­

geois o p p o s é s à la m a r c h e révolutionnaire d u peuple 

algérien. Le lait q u e cette lettre ait été publiée en 

b o n n e place d a n s u n récent n u m é r o d u « M o u d j a h i d » 

«avec l'accord des services de la présidence» est u n 

signe encourageant p o u r l'essor des luttes d u peuple 

algérien déterminé à rester maître de son destin. 

Monsieur le président. 

Vous avez évoqué un enga­

gement lucide et sans faille de 

la part du Travailleur, de l'ou­

vrier, du paysan. Lors de vo­

tre dernier discours vous avez 

parlé de ces ennemis du de­

dans, de cette réaction qui 

essaie de saboter notre Révo­

lution agraire... 

Infirmière dans cet éta­

blissement depuis 4 ans, je m e 

trouve aujourd'hui déplacée 

dans un autre établissement 

pour «raison de service». Je 

souligne ce mot car ce n'est 

en fait qu'un terme adminis­

tratif bien camouflé. 

Est-ce la raison de service 

qui veut que dans notre pays 

on «vide» un établissement 

où l'infirmière remplace la 

mère, où l'infirmière est 

d'une nécessité absolue dans 

la vie affective de ces enfants 

déshérités ? Est-ce la raison 

de service qui veut qu'un chef 

d'établissement construise des 

doubles cours, des clapiers et 

des poulaillers avec le bien de 

l'État alors que le budget fait 

défaut quand il s'agit d'ache­

ter le matériel de soins néces­

saire à une -infirmière pour 

accomplir sa tâche dans de 

meilleures conditions 7 Est-ce 

la raison de service qui veut 

que l'infirmière soit dépla­

cée parce qu'elle a réclamé 

un véhicule pour accompa­

gner à l'hôpital des enfants 

malades ? Est-ce la raison de 

service qui veut que l'infir­

mière accompagne à pied des 

enfants avec 39 degrés de fiè­

vre ? Après tout, pour cer­

tains . -ce ne sont que des 

nomades». 

Notre peuple 

n'a pas besoin 

d e médailles 

Est-ce la raison de service 

qui veul qu'on fasse des éco­

nomies en privant ces petits 

enfants, ces h o m m e s de l'ave­

nir, en les privant très souvent 

pour construire des blocs sa­

nitaires, des préaux qui ne 

^servent à rien, afin de rendre 

plus concrètes tes réalisations 

et recevoir des félicitations ? 

Notre peuple n'a pas be­

soin de médailles pour vivre, 

notre peuple a surtout besoin 

de responsables lucides. 

Je n'ai pas besoin de l'ap­

partement grand standing 

qu'on m'impose dans l'éta­

blissement qui doit m'ac-

cueillir : m o n petit logement 

er m a présence? concrète m e 

suffisent largement pour ac­

complir m a tâche, une tâche 

noble, une tâche qui épouse 

mes opinions politiques. 

M . le directeur de la for­

mation, de la culture et de la 

jeunesse pousse la chose plus 

loin encore : à l'issue d'une 

demande d'audience, il m'a 

déclaré ceci : «Si vous avez 

du piston, utilisez-le ! Vous 

n Vies au 'une simple chaahia 

et vous ne pouvez rien contre 

la force. Je peux faire de vous 

ce que Je VCUXJ* 

Grâce au pouvoir 

révolutionnaire m e s 

mains n'ont pas 

d e m e n o t t e s 

Monsieur le D E C J m'impo­

se le bâillon pour m e faire tai­

re, mais grâce au pouvoir ré­

volutionnaire, mes mains 

n o m pas de menottes et grâ­

ce à Dieu je peux écrire, 

m exprimer et dénoncer con­

trairement aux dires de cette 

réaction avortée qui essaie de 

saboter notre pays. 

N o n ! Je n'offrirai pas de 

méchoui, je n'offrirai pas de 

tapis pour avoir mes droits, 

le droit de tout Algérien cons­

cient de sa personnalité. Je 

suis Algérienne de m o n état, 

fière jusqu'au bout. M o n la­

beur est m a seule richesse et 

ce malgré m o n salaire bloqué 

depuis un mois et demi ' M o n 

seul capital est cette option 

socialiste, cet engagement 

dont certains responsables ne 

saississent pas le sens. M a 

sueur est m o n compte en 

banque, servir à quelque cho­

se est m o n avis de crédit. 

Il est vrai que Monsieur 

le D E C J a sa voiture de servi­

ce, ses fauteuils rembourrés, 

son titre «impérial» de D E C J 

son logcmenl de fonction, ses 

agents de service pour le ser­

vir dignement, sa boniche, 

celle qui a remplacé la I ;n 

m a - d'antan. Et moi petite 

infirmière, simple chaahia. 

j'ose, j'ose lui tenir téte ! 

C'est insensé ! C'est de" la fo­

lie ! Et pourquoi ne pas lui 

faire le parterre de son bu­

reau ? Et pourquoi ne pas 

aller lui faire ses commis­

sions dans ce cas-là ? 

C e s responsables 

qui c o n f o n d e n t 

administration 

et bien personnel 

N o n ! Je suis une fille 

du peuple et j'entends le 

rester. M o n opinion politique 

est la m ê m e que celle' des 

masses laborieuses et cette 

lettre est m o n arme. Je suis 

une fille du peuple et je n'ai 

pas peur des décisions de ce 

responsable qui confond ad­

ministration et bien person­

nel. 

Je mets en garde ces 

individus, ces responsables, 

ces saboteurs de la Révolu­

tion agraire car ceux qui tou­

chent à des enfants nomades 

touchent à la troisième phase 

de la Révolution agraire et de­

viennent automatiquement 

des réactionnaires. 

Nous ne voulons plus de 

cette terreur administrative, 

de ces fonctionnaires incom­

pétents, rétrogrades, qui 

font de la bureaucratie un 

parafent pour camoufler des 

opinions politiques évidentes, 

car rien n'échappe à la vigi­

lance d'un peuple. 

Monsieur le président, si 

j'ai voulu vous écrire une let­

tre, c'est pour mieux m o n ­

trer aux réactionnaires de 

tout bord que le peuple a son 

mot à dire, que c'est le peu­

ple qui a choisi son destin 

vers une édification socialiste, 

vers une bataille de la produc­

tion, vers une justice sociale. 

Je vous prie. Monsieur le 

président, de trouver ïtViiis 

cette lettre le soutien d'une 

f e m m e prolétaire, d'une mère 

de famille, d u n e ouvrière de 

la Révolution. 

ROLAND AGRET 
CONTINUE LA GREVE 
DE LA FAIM 

Après les déclarations de 
Lecanuet, ministre de la Justi­
ce indiquant la révision du 
procès et non la suspension 
immédiate de la peine, Roland 
Agret a décidé de continuer la 
grève de la faim, malgré les 
risques mortels qu'il encourt. 

Expliquant à son défenseur 
la raison de cette attitude, 
Roland Agret a dit que la dé­
cision de Lecanuet lui était 
apparue c o m m e une super­
cherie. 

Roland Agret a rappelé 
qu'il avait accepté de prendre 
des médicaments pour «être 
lucide au moment où la déci­
sion le concernant serait ren­
due par le garde des sceaux et 

pouvoir dénoncer en toute 
conscience» ce qu'il a qualifié 
de «lecanuesqueries». 

Il a ajouté «que la justice 
de notre pays lui doit la révi­
sion de son procès et avant 
tout la vie». 

Après avoir indiqué que les 
avocats de Roland Agret lan­
çaient «un appel solennel à 
l'opinion publique pour obte­
nir une suspension immédiate 
de la peine. M e Marie-Christine 
F (clin, son avocat, a précisé 
qu'une demande de mise en 
liberté provisoire avait été 
déposée mercredi matin, 
auprès de la chambre crimi­
nelle de la cour de cassation. 

B o r d e a u x 

vendredi 3 0 avril à 2 0 h 3 0 

salle G o u f t r a n d 

M E E T I N G 

P O U R U N 1er M A I D E L U T T E D E C L A S S E 

E T D ' U N I T E P R O L E T A R I E N N E 

C o n i r e la bourgeoisie et les révisionnistes 

P o u r le socialisme et la dictature d u prolétariat 

I n d é p e n d a n c e p o u r les colonies et les p a y s et 

peuples o p p r i m é s par l'impérialisme et le social-

impérialisme 

C o n t r e la répression 

L A P A R O L E A L A C L A S S E O U V R I E R E 

Participations au r a s s e m b l e m e n t 

ouvrier et paysan d e Marseille 

le 3 0 avril au St-Georges 

— U n stand des ouvriers agricoles du Vaucluse en 

lutte. 

— U n stand des petits paysans qui unissent leur com­

bat à celui des ouvriers pour abattre le capitalisme. 

— Une série de 15 panneaux de l'ASTI d'Avignon dé­

nonçant les conditions scandaleuses des ouvriers immi­

grés et le racisme qui divise les travailleurs. 

1er M A I A V A N N E S 

Les c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de 

l'«Humanité-Rouge» d u M o r b i h a n organisent, à 

l'occasion d u 1er m a i , journée internationale 

d e lutte des travailleurs, u n meeting d é p a r t e m e n ­

tal. C e meeting se tiendra le samedi 1er m a i , à 

partir de 9 h 3 0 salle des Lices, au centre ville d e 

V a n n e s . 

l a France des luttes 

Cables de Lyon (Clichy) 
Non au licenciement 

de Daddamoh et Bouhadite 
La «justice» des patrons 

et du pouvoir capitaliste bat 

-un plein. Tout d'abord ce fut 

Jean-Louis Raboute! - secré­

taire de la section syndicale 

C G T des Câbles - qui passait 

en jugement. Le 13 avril c'é­

tait le tour de 2 délégués C G T , 

Oaddemeh et Bouhadiic. Et 

mercredi 28 avril ces deux ca­

marades ont reçu leur lettre 

de licenciement, tandis que le 

licenciement de Raboutet est 

refusé par l'inspecteur du Ira-

vaîl. Toutefois, il n'est pas ex­

clu que Jean-Louis soit inculpé 

de nouveau. En s o m m e le sale 

boulot se ferait en 2 étapes. 

La bourgeoisie par cette m a ­

nœuvre de division escompte 

pouvoir licencier plus facile­

ment Daddamah et Bouhadi­

te, parce qu'ils sont immigiés, 

et pense que la mobilisation 

pour leur défense sera moin­

dre. Los travailleurs des Câ­

bles sont prêts a prouve) que 

la solidarité sera aussi grande. 

Ils ont besoin du soutien de 

tous cl en premier lieu des 

travailleurs du m ê m e trust : la 

C G E . Il faut que le gala de 

dimanche soit un grand suc­

cès. 

Gala de solidarité 
Dimanche 2 mai 

C o m m u n i q u é d e la section syndicale C G T 

Câbles de L y o n - Clichy « A n 

Dix mois après notre grève notre syndicat, 

de 52 jours, la direction de 

Clichy * A » veut se venger, 

veut décapiter la section syn­

dicale C G T en éUminant 3 

militants actifs, délégués de 

Décapiter la section syndi 

cale c'était pour la direction 

se donner les moyens de faire 

passer le plan de restructura­

tion que la Compagnie géné-

Rencontre ouvriers-employés 
en lutte à Montpellier 
(Griffet-Lip) 

A u rassemblement de 

Montpellier, samedi 24 avril, 

organisé par les employés du 

foyer «Lou Cantou», en grè­

ve depuis un an contre les 

licenciements auxquels vou­

laient procéder leurs patrons 

de gauche», une déclaration 

c o m m u n e a été faite par 

les délégations présentes. E n 

voici le contenu : 

L'intersyndicale de Griffet, 

C F D T Lip, C F D T centre psy­

chothérapeute Thuis. C F D T 

de l'IFES (Marseille». C F D T 

éducateurs de l'Association 

d'aide aux gitans de Carcas-

sonne, les travailleurs sociaux 

et sanitaires en formation de 

Montpellier. C F D T du centre 

anticancéreux Paul Lamar-

que, section C F D T du foyer 

• Lou Cantou», C F D T du 

Génie civil de Lens (Mont­

pellier), C F D T éducatcurs-du 

mas Cavailhac, déclarent : 

1 ) leur identité de vue sur 

la nécessité de lutter contre 

tout licenciement quel qu'Q 

soit, contre la répression et 

les atteintes aux droits syn­

dicaux. 

2) soulignent l'aspect posi­

tif de telles rencontres qui 

permettent un riche échange 

d'expériences en m ê m e temps 

qu'elles développent et ren­

forcent l'indispensable unité 

à la base, afin de satisfaire les 

légitimes revendications des 

travailleurs. 

31 s'engagent à se soutenir 

mutuellement dans leurs lut­

tes ainsi que celles de tous les 

travailleurs, et concrètement, 

appellent lous les travailleurs 

à participer les 1er et 2 mai 

à la grande fête populaire 

organisée par les Griffet à 

Marseille. 

Les participants 

le 24/4 76 
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rale d'électricité, principale 

actionnaire (99 % ) veut appli­

quer aux Câbles. 

P R E M I E R E V I C T O I R E 

Nous avons réagi et nous 

avons remporté une première 

victoire parce que nous avons 

été à l'offensive, parce que 

nous avons uni tout ce qui 

pouvait être uni sur nos justes 

mots d'ordre : 

dès l'annonce du licen­

ciement du secrétaire du syn­

dicat, manifestation de notre 

colère dans le hall de la direc­

tion - grève de 24 heures -

manifestation au tribunal de 

Clichy et au tribunal de Nan-

terre ou nos camarades étaient 

traînés — manifestation avec 

les étudiants en grève - cons­

titution d'un comité de sou­

tien où travailleurs et pro­

gressistes ont multiplié nos 

tracts, nos affiches, nos mots 

d'ordre envoi de motions 

de sections syndicales, de syn­

dicats, d'unions syndicales 

C G T et C F D T - motions, té­

légrammes de protestation 

d'organisations de médecins, 

d'artistes, de professeurs, 

d'instituteurs, etc. et cela 

en 2 semaines. 

N O U S G A R D E R O N S 

L ' O F F E N S I V E 

Gagner une victoire ce 

n'est pas gagner la guerre. Les 

travailleurs des Câbles, forts 

de l'unité exprimée lors des 

dernières élections profession­

nelles (36 % des suffrages ex­

primés se sont portés sur la 

liste présentée par notre sec­

tion syndicale C G T ) , garde­

ront l'offensive et suivront la 

m ê m e voie. 

Toumon St Martin (Indre) 

DEBRAYAGE A L'ATELIER 
BERCHER 

Après l'insuccès de l'entre­

vue entre la C G T et la direc­

tion le matin, le vendredi 23 

avril, à l'appel de sa jeune sec­

tion C G T , le personnel fémi­

nin de chez Be>cher (atelier 

de confection) a débrayé de 

12 h 30 à 16 h 30. Il exige : 

— 8 % d'augmentation sur 

les salaires : le paiement et la 

non-récupération des ponts 

du 25 mai, 11 novembre et 

24 décembre afin de compen­

ser les iours fériés tombant 

un samedi ou un dimanche ; 

— une prime de vacances 

de 500 F ; une prime de fin 

d'année de 500 F. 

Réponses de la direction : 

refus catégorique de l'aug­

mentation de 8 % ; accord 

probable pour le pont du 11 

novembre et une demi-jour­

née pour Noël ; garantie de la 

prime de vacances au moins 

égale à 250 F ; prime de fin 

d'année incertaine. 

Commentaires : 

Ce débrayage a été faible­

ment suivi (47 personnes sur 

170), ce qui s'explique par : 

— la ' mobilisation insuffi­

sante {pas ue commission exe­

cutive syndicale avant le dé­

brayage et absence d'assem­

blée générale du personnel) ; 

RE C T I F I C A T I F 

Quelques rectificatifs à 

propos de l'article de Nantes 

sur le meeting de soutien Pay­

sans-travailleurs aux petits vi­

ticulteurs du Midi : 

— Le message de l'Huma-

nité-Rouge de Nantes (paru 

dans H R ) n'a pas été lu mais 

seulement remis aux organisa­

teurs Paysans-travailleurs et 

viticulteurs. 

— Sur le nombre, estima­

tion un peu faible. Ce n'est 

pas 200 maïs environ 300 

personnes. 

— l'inexpérience des mili­

tantes et militants syndicaux 

combatifs et sincères ; 

— une main-d'œuvre dé­

pourvue de traditions de lut­

te aniicapitaliste car c'est le 

premier débrayage dans cette 

usine implantée depuis une 

quinzaine d'années. 

Cette action, exceptionnel­

le dans cette usine, souligne la 

profondeur de la crise du sys­

tème capitaliste et mérite 

d'être soulignée. Le temps de 

l'exploitation tranquille pour 

Berchei semble bien sur le 

point de se terminer. 

2 ouvrières de l'usine 

avec l'aide 

d'un militant H R . 

Après l'arrestation 
de Marxistes-Léninistes 
pour reconstitution du PCMLF 

DES ASSEMBLEES 
DE TRAVAILLEURS VOTENT 
DES MOTIONS DE SOUTIEN 
L'indignation devant la ré­

pression déclenchée tous azi­

muts par le gouvernement ne 

cesse de se développer. Dans 

le cadre de la campagne con­

tre l'arrestation et l'inculpa­

tion de marxistes-léninistes 

accusés de reconstitution du 

P C M L F . de nombreuses as­

semblées de travailleurs se 

sont d'ores et déjà réunies 

pour dénoncer la politique 

réactionnaire de la bourgeoi­

sie. Nous publions ici le texte 

d'une motion votée à St-Na-

zaire par une assemblée géné­

rale de la F E N (Fédération 

de l'Education nationale) et 

également par une assemblée 

générale d enseignants F E N , 

S G E N - C F D T . C G T et non, 

syndiqués de St-Nazaire : 

Samedi 10, 3 militants 

marxistes-léninistes de Lo­

rienl sont déférés devant la 

cour de sûreté de l'Etat et 

inculpés de reconstitution du 

Parti communiste marxiste-

léniniste de France. 

Les enseignants de Sj-Na-

zaire, réunis en AG de lafEN 

le jeudi 25 avril, s'indignent 

des perquisitions et des arres­

tations de militants politi­

ques opérées la semaine der­

nière à Lorient ; 

dénoncent l'utilisation à 

des fins de répression politi­

que des nouvelles lois fasci-

saules introduites a la faveur 

de la vaste campagne contre 

la délinquance (dont le systè­

me capitaliste est djaîllears 

l'unique responsable) ; 

rappellent que 4 militants 

bretons, corses, basques, un 

viticulteur sont détenus dans 

les prisons françaises pour des 

raisons politiques et syndica­

les ; 

exigent la libération immé­

diate de tous les emprisonnés 

politiques. 

1er Mai 
Une attitude regrettable 

Nous ne pouvons que regretter la position du P C R 

(ml) lors de la dernière rencontre que nous avons eu et 

où il déclarait ne pas souhaiter voir diffuser l'organe 

central clandestin du P C M L F (l'Humanité nouvelle) dans 

le cadre du cortège organisé par les marxistes-léninistes le 

1er mai. C'est une fâcheuse position à un m o m e n t où 

le pouvoir emprisonne et inculpe des militants pour 

reconstitution du P C M L F . Quant à nous, nous garantis­

sons à d'éventuels diffuseurs de ce parti clandestin la 

possibilité d'accomplir leur tâche en toute sécurité. 

IL NOUS FAUT 25 MILLIONS 
D'A.F. D'ICI LE 30 JUIN 

Nos lecteurs se souvien­

nent que le 1er décembre der­

nier nous avions lancé une 

souscription en vue de rece-.. 

voir ^25 raillions d'anciens 

francs avant le 15 janvier 

1976. E n fait, avec un mois 

de retard sur l'objectif fixé, 

cette campagne financière a 

rapporté près de 23 millions. 

Mais cela ne peut suffire 

pour que nous fassions face 

à nos obligations au cours 

du second semestre de 1976-

Si nous voulons gagner la ba­

taille politique de l'Humanité 

rouge quotidienne, il est in­

dispensable que nous dispo­

sions de ressources nouvelles 

au moins égales à 25 millions 

d'anciens francs d'ici le 30 

juin prochain. 

Les deux souscriptions que 

nous aurons ainsi soutenues 

pendant une année ont pour 

but de remplacer l'ancienne 

souscription permanente qui, 

à l'époque où nous étions 

encore hebdomadaire, nous 

rapportait environ 40 millions 

pour une période identique. 

-• Comment souscrire ? 
Les s o m m e s souscrites peuvent être versées 

sous toutes f e r m e s possible, mais notre préféren­

ce va au versement souscrit à notre c o m p t e - c h è ­

q u e postal : L'Humanité-rouge - C C P 3 0 2 2 6 7 2 

L a Source. 

Cela dit, soyez assurés, c a m a r a d e s et a m i s 

lecteurs q u e n o u s ne refuserons a u c u n versement 

bancaire, o u par mandat-postal o u en timbres-

poste, etc.. 

C o m m e dans le cas de no­

tre dernière campagne, nous 

publierons Les listes des sous­

cripteurs afin de soutenir .acti­

vement les efforts des collec­

teurs sur le double plan idéo­

logique et politique. 

Nos lecteurs, camarades et 

amis savent quelle est la signi­

fication P O L I T I Q U E d'extrê­

m e importance dans la situa­

tion actuelle où se dévelop­

pent les luttes sur tous les 

plans, de la diffusion la plus 

large possible de notre quoti­

dien. C'est pourquoi nous 

s o m m e s convaincus qu'ils en­

treprendront cette nouvelle 

campagne immédiatement, 

profitant des possibilités de 

masse qui existent concrète­

m e n t un peu partout. 

E n avant pour 25 millions 

d'anciens francs d'ici le 30 

juin 1976 ! 

La bataille politique de 

l'Humanité rouge quotidien 

sera gagnée une fois encore ! 

Suzanne M A R T Y 

Brest 

Poursuite de /'action chez Ericsson 
Suite à l'action engagée 

par les monteurs et dispat-

cheurs, et au blocage des ca­

mions (cf. H R 477), l'assem­

blée générale du personnel 

(60 à 70 % des travailleurs 

de production) définit 2 mots 

d'ordre : «Pas de salaires in­

férieurs à 2 000 F», «La ré­

vision totale des classifica­

tions». 

U n m o d e d'action était 

choisi également : assemblée 

générale tous les jours pour 

rediscuter de la lutte et dé­

finir les formes de lutte. Si 

au départ les dirigeants P C F 

de la C G T ont accepté cette 

démocratie, parce que le per­

sonnel était combatif, déjà 

dés jeudi, ils se sentent dé­

bordés par la base ( c o m m e 

le disait Lagadec, le ponte 

révisionniste de l'usine jeudi 

midi), ils cherchaient à d é m o ­

biliser et diviser les travail­

leurs par : organisation de 

reunions secteur par secteur 

avec la direction, sapant ainsi 

l'unité d'action. Discours dé­

mobilisateurs sur la journée 

départementale pour l'emploi 

organisée par la C G T , C F D T , 

F E N , au lieu de laisser discu­

ter, approfondir et décider les 

modes d'action et de lutte. 

La C F D T , bien qu'ayant 

des positions plus claires, 

combatives, de classe, se «lais­

sait avoir» jeudi et ne réagis­

sait pas c o m m e elle aurait dû 

le faire. 

Si bien qu'à la dernière 

A G , 50 travailleurs en moins 

étaient présents. Aussi à cette 

A G de vendredi a-t-il été insis­

té fortement sur la nécessaire 

unité du plus grand nombre, 

d'autant plus que la direction 

agite la menace du chômage 

technique. 

L'assemblée génréale a dé­

cidé d'appeler à une nouvel­

le assemblée du personnel 

lundi après-midi. 

Le matin une réunion ex­

traordinaire du comité d'en-

trepnse doit se tenir sur la si­

tuation de l'emploi dans l'usi­

ne (chômage technique, lock-

out...) 

Déjà beaucoup sont déci­

dés à ne pas se laisser intimi­

der et pensent à une occupa­

tion totale. .ï/Vous prendrons 

les moyens de gagner» disent-

ils. 

Les marxistes-léninistes de 

t'usine combattent auprès de 

la masse des ouvriers pour 

que soient déjouées les ma­

nœuvres de la direction et cel­

les du P C F , pour que la lutte 

se m e n é sur des bases de clas­

se et de masse, seules-condi­

tions pour la victoire. 

Les communistes 

marxistes-léninistes 

de l'usine. 

I 
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VIVE LE 1 e r MAI 1976 ! 
GRANDE JOURNEE DE LUTTE DE CLASSE ET DE MASSE 

INTERVIEW 
DE JACQUES JURQUET 
directeur politique de l'Humanité rouge 
1 - B I L A N D E L ' H U M A N I T É R O U G E . 

2 - B I L A N D U P R O C E S S U S D ' U N I F I C A T I O N D E S M A R X I S T E S - L É N I N I S T E S . 

3 - L ' E S S O R E N C O U R S D E S L U T T E S D E M A S S E S . 

4 - U N P R E M I E R M A I D E C L A S S E E T D E M A S S E . : 

Voici plus de sept années 

que paraît d'Humanité rou­

ge». Peux-tu dresser un rapide 

bilan du rôle joué pendant 

cette période par notre jour­

nal ? 

Pour bien apprécier le rôle 

de notre quotidien, il con­

vient de préciser les condi­

tions historiques et politiques 

de sa naissance. 

Comblant les vœux de la 

bourgeoisie révisionniste qui 

venait de l'aider à repousser 

l'offensive ouvrière et révo­

lutionnaire du printemps 66. 

la bourgeoisie au pouvoir a 

interdit le Parti communiste 

marxiste-léniniste de France, 

le P C M L F , le 12 juin 1968. 

Le recours introduit contre 

cette mesure devant le 

conseil d'État fut rejeté sous 

le prétexte totalement faux 

que tris PCMLF constituait 

une ligue armée». 

L'hypocrisie et le cynisme 

du pouvoir confirmait ainsi 

ces justes paroles de M a o 

Tsé-toung ; «Certains pays 

capitalistes tolèrent l'exis­

tence légale des parus corn 

munîstes, mais seulement 

dans la mesure où cela ne 

lèse pas les intérêts Fonda­

mentaux de la bourgeoisies. 

Le P C M L F avait une juste 

appréciation de la situation 

de l'époque, il savait que la 

révolution ne s'improvise pas, 

mais exige une longue et 

sérieuse préparation, il fai­

sait sien le m o t d'ordre de 

François Marty : *Ni révi­

sionnisme, ni gauchisme, 

une seule voie : le marxisme-

léninisme !». Il n'avait jugé 

à aucun instant le m o m e n t 

venu d'appeler à l'armement 

de la classe ouvrière et des 

masses populaires et ne pos­

sédait pas une seule arme 

de guerre. Mais par contre il 

avait rappelé cette vérité de 

l'histoire devenue un princi­

pe marxiste-léniniste : «Le 

pouvoir est au bout du 

fusil», et la bourgeoisie dont 

la domination de classe 

repose sur les fusils de ses 

forces d'État répressives, avait 

compris que ce simple rappel 

«lésait ses intérêts fondamen­

taux». 

Chacun sait aujourd'hui 

que l'interdiction de la bour­

geoisie n'a pas empêché le 

jeune parti communiste de 

poursuivre son activité. 

Mais «l'Humanité nouvel­

le» ne pouvait plus paraître 

légalement du fait qu'elle 

était l'organe central du parti 

devenu «illégal», du fait de 

l'arbitraire gouvernemental. 

C'est dans ces conditions 

que François Marty et d'au­

tres militants décidèrent de 

lancer un nouveau journal, 

qui pourrait servir de tribune 

publique pour la diffusion des 

idées du marxisme-léninisme 

et de la pensée-maotsétoung 

-;at en échappant au moins 

temporairement aux mesures 

répressives de la bourgeoisie. 

Autour de «l'Humanité 

rouge», hebdomadaire à ses 

débuts, quotidien aujourd'hui 

purent ainsi se regrouper de 

nombreux militants marxis­

tes-léninistes. 

O n parle souvent aujour­

d'hui de notre journal c o m m e 

s'il s'agissait d'une organisa­

tion politique structurée. E n 

fait, s'il ne constitue nulle­

ment l'organisation reconsti­

tuée du P C M L F interdit, du 

simple fait que ce dernier 

continue à développer ses 

activités proclamées illégales 

par la bourgeoisie et les 

révisionnistes, l'HR n'en 

approuve pas moins la ligne 

idéologique et politique de 

la formation en cause 

En dépit des difficultés 

immenses qu'elle a dû sur­

monter, l'HR n'a jamais 

cessé de combattre les enne­

mis du prolétariat et des mas­

ses laborieuses de notre 

pays et des peuples du 

m o n d e . Elle constitue une ar­

m e redoutable à \a disposi-

• 

domadaire en quotidien en­

suite. Elle n'a remporté ses 

succès qu'en comptant sur 

ses propres forces, c'est-à-

dire sur le soutien combien 

décisif de ses lecteurs et des 

militants marxistes-léninistes. 

Elle a gagné une audience 

appréciable en se frayant 

seule son propre chemin, con­

tre les mensonges ou les si­

lences calculés des organes 

de presse et de la radio-télé­

vision au service de la bour­

geoisie. Elle ne bénéficie 

d'aucun soutien bancaire ni 

publicitaire, elle est libre de 

toute attache quelle qu'elle 

soit et ne reçoit aucune sub­

vention officielle du gou­

vernement. Ce qui, entre au­

tres raisons, la différencie par 

exemple de «l'Humanité» ré­

visionniste qui a perçu 120 

millions d'anciens francs du 

gouvernement en 1975. A c ­

tuellement sa vente quoti­

dienne se situe entre 4 0 0 0 

et 5 000 exemplaires, va­

riant dans ces limites en 

Françoi- Marty (19C4 1971), premiei 

Rouge. 

direct ite-

tion des ouvriers, des petits 

paysans et de tous les révolu­

tionnaires prolétariens. D u 

fait de luttes de lignes sur­

venues dans les rangs des 

marxistes-léninistes, diffé­

rentes erreurs sont pas­

sées dans ses colonnes dans 

quelques circonstances. Mais 

en définitive, jusqu'à main­

tenant, la ligne prolétarien­

ne a toujours su discerner 

à temps les erreurs c o m m i ­

ses, et en a impulsé les 

rectifications conformé­

ment à l'idéologie proléta­

rienne. L'HR est un quoti­

dien ouvrier révolutionnaire 

prolétarien, qui mérite sa lé­

gitime référence au com­

munisme et au marxisme-

léninisme. Après sept an­

nées de parution son b'ian 

est largement positif. 

«L'Humanité rouge» a en 

effet triomphé d'obstacles 

considérables pour pouvoir 

continuer à paraître d'abord, 

pour se tranformer d'heb-

fonction des événements. 

C'est peu. Et c'est déjà beau­

coup si l'on tient compte du 

fait que ses lecteurs appar­

tiennent dans leur grande ma­

jorité à la classe ouvrière et 

aux couches les plus exploi­

tées de la population des 

villes et des campagnes. 

«L'Humanité rouge» est le 

journal marxiste-léniniste le 

plus ancien, et d'ailleurs le 

seul à se réclamer sans aucu­

ne équivoque de l'invincible 

doctrine de Marx, Engels, 

Lénine, Staline et M a o Tsé-

toung. 

Sa formule rédaction ne Me 

actuelle exige encore de n o m ­

breuses améliorations. Elle 

atteste néanmoins de liens de 

plus en plus nombreux et 

étroits entre les marxistes-

léninistes et la classe ouvriè­

re, ertre les marxistes-léninis­

tes et les masses populaires 

des villes et des campa­

gnes, entre les marxistes-

lénimctes et leurs frères les 

travailleurs immigrés qui sont 

partie intégrante de la classe 

ouvrière, entre les marxistes 

léninistes de France et ceux 

des autres pays du m o n d e 

entier aux premiers rangs des 

quels les communistes chi 

nois et albanais, entre les 

marxistes-léninistes et les 

peuples révolutionnaires en 

lutte de par le m o n d e , entre 

les marxistes-léninistes et le 

tiers monde, entre les mar­

xistes- léninistes et toutes les 

forces populaires qui s'op­

posent aux entreprises hégé­

moniques des deux super 

puissances, notamment le 

social-impérialisme russe, dan 

ger principal en Europe. 

«L'Humanité rouge» parti­

cipe ainsi au grand combat 

révolutionnaire prolétarien de 

notre époque, ouvert par la 

Révolution d'Octobre 1917 

sous la conduite de Lénine et 

Staline. 

Tout le m o n d e observe 

soit avec antagonisme et in­

quiétude, soit avec espoir et 

sympathie le processus d'uni­

fication des forces se récla­

mant du marxisme-léninisme 

et de la pensée-maotsétoung 

déclenché depuis dix mois 

par «l'Humanité rouge». O u 

en est, maintenant, ce pro­

cessus destiné à l'existence 

en France d'un /parti mar­

xiste-léniniste unique» ? 

Le processus d'unification 

auquel nous avons consacré 

beaucoup d'efforts en nous 

inspirant des enseignements 

du président M a o ne pouvait 

et ne peut échapper à la lutte 

de classes dans les rangs de 

ceux qui se réclament du 

marxisme-léninisme et de la 

pensée-maotsétoung. Aussi, 

à coté de résultats positifs, 

la situation actuelle fait-elle 

apparaitre des aspects néga­

tifs. L'unification dans un 

Parti marxiste-léniniste uni­

que ne résultera que de la 

lutte, et en aucune manière 

de quelque conciliation que 

ce soit. 

Quels sont les résultats 

positifs ? 

D'une manière générale, la 

discussion s'est subst'-uée aux 

affrontements sectaires. Des 

manifestations sont organi­

sées en c o m m u n , ou de 

manière convergente, par plu­

sieurs formations se lécla-

mant de la m ê m e doctrine, 

du socialisme scientifique. E n 

ont témoigné les actions en 

faveur du F R A P , le Rassem­

blement national ouvrier du 

t février, la manifestation 

de soutien aux petits viti­

culteurs du Midi le 6 mars, 

l'hommage rendu au M u r 

des Fédérés à la mémoire 

du camarade C h o u En-lai, 

la célébration du 105è anni­

versaire de la victoire de la 

C o m m u n e de Paris le 21 

mars, enfin plus récemment 

les manifestations de sou­

tien aux justes revendica-
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I n premier mai d'avant-guerre : la classe ouvrière manifeste sa force et son unité. 

DES « 1er MAI» MARQUANTS 
Le 1er Mai fut l'occasion 

d'une des plus puissantes m a ­

nifestations du prolétariat de 

Russie. Staline, qui était alors 

responsable du bureau russe 

du Comité central du Parti 

ouvrier social-démocrate de 

Russie, rédigea un appel his­

torique aux travailleurs, sous 

le litre «Vive le 1er Mai !», 

E n tête de ce manifeste, 

plein d'un immense amour 

de l'humanité et d'une certi­

tude absolue dans la victoire 

Inéluctable'' des 1 travailleurs.; 

'Staline écrivait : 

«Dès le siècle passé, les 

ouvriers de tous les pays ont 

décidé de célébrer tous les ans 

ce jour, le jour du 1er Mai. 

Cela s'est passé en 1889 au 

Congrès de Paris des socia-

lisres de tous les pays : c'est 

précisément ce jour-là, le 

jour du 1er Mai - quand la 

nature s'éveille après son 

sommeil hivernal, quand les 

forêts et les monnignes se 

couvreur de verdure, quand 

les cliamps et les prés se pa­

rent de peurs, quand le so­

leil commence à être plus 

chaud, quand on sent dans 

l'air la joie du renouveau el. 

quand la narure s'anime et 

renaît à la joie - c'est préci~ 

sèment ce jour-là qu'ils ont 

décidé de déclarer au monde 

entier, ouvertement et à 

haute voix, que les ouvriers 

apportent à l'humanité le 

printemps et la libération des 

chaînes du capitalisme, que 

les ouvriers sont appelés à re­

nouveler le monde sur les 

hases de ta liberté et du so­

cialisme.. J> 

Ce fut. en effet, au pre­

mier congrès de l'Internatio­

nale socialiste, ouvert à Paris 

le 14 juillet 1889 pour le 

100c anniversaire de la prise 

de la Bastille, que le 1er Mai 

devint une journée de lutte 

internationale des travailleurs. 

Le caractère internationaliste 

de cette décision fut souligné 

un an plus tard par Engels 

dans la préface qu'il écrivit 

le 1er Mai 1890 pour l'édi­

tion allemande du «Mani­

feste communiste» : «L'Inter­

nationale elle-même ne vécut 

que neuf années, écrivait-il. 

mais (...) l'alliance éternelle 

établie par elle entre les pro­

létaires de tous te.* pays 

existe encore, qu'elle soit 

plus puissante que jamais, il 

n'en est pas de meilleure 

preuve que la journée d'au­

jourd'hui. Au moment où 

j'écris ces lignes, le prolétariat 

d'Europe et d'Amérique passe 

la revue de ses forces, pour la 

première fois mobilisées en 

une seule armée, sous VN 

MEME drapeau et pour le 

MEME but immédiat.» 

En vérité, la décision de 

transformer le 1er Mai en 

journée de lutte chaque an­

née-.' mterenue en 1889, 

avait' été précédée'de rhani-

festations particulièrement 

dures dés 1886. 

Le 1er Mai 1886, de vastes 

manifestations avaient opposé 

à la police déchaînée des 

milliers et des milliers d'ou­

vriers de Chicago qui reven­

diquaient la réduction de la 

durée quotidienne du travail 

à huit heures. L'Etat bour­

geois américain avait fait tirer 

sur la foule, de nombreux 

travailleurs avaient été tués, 

cinq de leurs dirigeants 

avaient été traduits en justice 

où une pnrodie de jugement 

les avait condamnés à mort. 

Avant d'être pendu avec ses 

compagnons, l'un d'entre 

eux, Fischer, avait déclaré : 

«Je suis persuadé que notre 

exécution aidera au triomphe 

de notre cause !» 

A peine deux ans après 

la décision du congrès de 

Paris, le 1er Mai 1891. les 

«(républicains» bourgeois de 
notre pays, organisèrent une 
répression des plus violentes 

contre les travailleurs. A 

Founnies. en pays minier, 

dans le rVorrJ, ils firent tirer 

\ ailleurs dans une grève géné­

rale imposante, connut des 

bagarres acharnées avec la 

police, notamment à Paris, 

où fut tué le jeune ouvrier 

Lorne. Les 1er Mai sous Foc-

z m m m m m m TMUIL M U S E 

PREMIER MAI 1932 
Front unique de classe, 

contre ta Guerre et la Kbèrv! 
W f»k --'I 

Le Premier Mal tfS2 

à bout portant sur les m a ­

nifestants. 12 morts et 80 

blessés jonchaient le sol après 

la fusillade, les* drapeaux et 

le sang mêlaient étroitement 

leur m ê m e couleur .rouge. 

Depuis lors, les manifesta­

tions révolutionnaires proléta­

riennes déclenchées à l'occa­

sion du 1er Mai. ne se comp­

tent plus, q u e ce soit cil Fran­

ce ou dans le m o n d e entier. 

Le 1er Mai 1917 marqua 

dans toute la Russie tsariste, 

l'essor croissant de la révo­

lution conduite par Lénine. 

Staline et les bolcheviks. Le 

1er Mai 1919 fut. en France, 

l'un des plus puissants, 

groupa des millions de tra-

cupation nazie 

jours l'occasion 

Cl intensifier 

armées contre 

hitlériennes. 

furent tou-

dç renforcer 

les actions 

les troupes 

L E S D E U X 

C A R A C T E R E S 

P R I N C I P A U X 

D U 1er M A I 

Ainsi apparaissent claire-

ment les deux caractères prin­

cipaux de la tradition prolé­

tarienne du 1er Mai : cette 

journée historique se situe 

dans le cadre de la lutte de 

classes révolutionnaire et elle 

constitue une action interna­

tionaliste coordonnée du pro­

létariat sur le plan mondial. 

E s s o r du mouvement 
marxiste-léniniste 

Personne ne peut préten­

dre faire le point sur le c o m 

bat des partis et organisations 

marxistes-léninistes dans le 

mo n d e entier en quelques 

mots. 

C a s partis 

marxistes-léninistes 

dans le m o n d e entier 

Car ce combat grandit et 

prend des formes multiples 

d'un pays à l'autre : il est 

d'une grande richesse et plein 

d'enseigne-nents. A lire la presse 

des partis chinois et albanais, 

à écouter les émissions de 

Radio-Tirana consacrées au 

mouvement nwrxiste-léniniste, 

à lire la presse des partis 

marxistes-léninistes dans le 

mo n d e entier, On mesure les 

pas accomplis ces dernières 

années. ; au cœur des masses 

révolutionnaires en mouve­

ment se forgent peu à peu, 

dans nombre de difficultés et 

d'embûches, au prix de sacri­

fices et d'efforts, leurs instru­

ments principaux de combat : 

leurs partis communistes. Et 

cela est vrai aussi bien dans la 

jungle de l'Araguaïa au Brésil, 

dans les forêts de Birmanie et 

de Malaisie, dans les métropo-
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— Parce que je considère que seule la dictature du pro­
létariat imposera la fin de l'exploitation et de l'oppres­
sion du capitalisme et permettra la construction du so­
cialisme ; 

— Parce que je désire participer à l'édification d'un au 
thentique Parti marxiste-léniniste unique ; 

Je demande à adhérer à l'organisation des Communistes 

marxistes-léninistes de France. 

Dans ce but. «l'Humanité rouge» peut prendre contact 

avec moi à l'adresse suivante'* : 

N o m 

Adresse 

Prénom 

• immature 
* Indiquer ici ton adresse au une autre adresse par la­
quelle on pourra entrer en conlacl avec loi. - -

les impérialistes d'Europe et 

d'Amérique du Nord, que 

sous le joug révisionniste et 

social-impérialiste, à Varsovie, 

à Prague-ou à Moscou. Bien 

sûr on ne peut recenser cha­

que organisation dans le cadre 

d'un seul article, ni aborder 

toutes les question de tacti­

que politique et d'édification 

idéologique et organisation-

nelle propres à chaque parti. 

Faire connaître leur 

véritable c o m b a t 

Il y a une autre limite de 

taille pour parler avec sérieux 

du mouvement marxiste-léni­

niste dans le m o n d e : nous le 

connaissons mal. et pas prin­

cipalement par manque d'étu­

de ou d'intérêt. C'est l'impé­

rialisme et le révisionnisme 

moderne qui organisent l'iso­

lement, orchestrent la calom 

nie, provoquent la confusion. 

Les communistes à l'action, 

ce sont les bandits rouges 

ou les «gauchistes irrespon 

sables*. Dans ce siècle où la 

technique de pointe déverse 

quotidiennement des flots 

-d'informations-' venues des 
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C e s 4 pages intérieures ont fait l'objet d'un 

tirage spécial daté d u 2 7 avril afin de préparer 

u n 1er m a i d e classe et d e masse. 
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LE MOUVEMENT OUVRIER ET POPULAIRE 
AVANCE A GRANDS P A S 

Li mouvement de masse da mai-juin 68 - qui n'a pas été un coup de tonnerre dans un 

ciel serein - a marqué une étape importante dans le développement du mouvement révolution­

naire de masse. Il a largement contribué à la cristallisation de la tendance .1 renouer avec les 

grandes traditions de lutte de classe qui a connu depuis un enrichissement important dans plu­

sieurs domaines fondamentaux. En effet, la trahison des principes du marxisme-léninisme par 

les dirigeants du PCF avait porté un coup sérieux au mouvement communiste, au mouvement 

ouvrier et a l'unité de la classe ouvrière en particulier. En s'alignant sur la position des révision­

nistes khrouchtchéviens à la suite du 20e Congrès du P C U S en 1956, les dirigeants du PCF - et 

de la C G T dont ils avaient la direction - abandonnaient l'objectif fondamental de la révolution 

prolétarienne, et s'engageaient définitivement dans l'impasse de l'électoralisme et de la collabo­

ration de classe. Bien sûr. les travailleurs n'ont pas arrêté pour autant de lutter pour leurs reven­

dications immédiates parfois m ê m e en utilisant la violence de masse — (voir tableau ci-dessous) ; 

mais sans une direction politique se plaçant sur les justes positions idéologiques et politiques du 

prolétariat cela ne peut déboucher sur la victoire de la révolution prolétarienne. La classe ou 

vrière a besoin de son parti. Celui ci n'a pu se créer (en décembre 6 7 . après 4 années de luttes! 

qu'en opposition précisément au révisionnisme. Mais il était trop jeune, encore trop peu lié aux 

masses et trop peu édifié pour prétendre jouer son rôle de direction. Il n'en a pas moins sou­

tenu le mouvement de masse de toutes ses forces et s'est renforcé, alors que le P C F révisionniste 

est apparu plus clairement qu'auparavant c o m m e un parti contre-révolutionnaire. 

Depuis la double contradiction opposant le révisionnisme.d'une part aux masses et d'autre 

part au marxisme-léninisme, s'est considérablement développée. Son contenu bourgeois est de 

plus en plus largement combattu, sa nature réactionnaire mise à nu. son hégémonie dans la classe 

ouvrière de plus en plus contestée car elle est un frein considérable au développement du m o u ­

vement de masse et à son unité. Le révisionnisme connaît donc un affaiblissement certain. 

Depuis 68 également on a pu voir fleurir un peu partout en France, dans un nombre de 

plus en plus important d'entreprises, de véritables noyaux communistes : les cellules d'entrepri­

ses du P C M L F ; et cela malgré son Interdiction par la bourgeoisie (sur la demande du renégat 

Marchais) le 12 juin 68. O n a pu voir éaglement que ce Parti a joué un rôle non négligeable, et 

parfois de direction, dans un certain nombre de luttes : O B T F . P T T , SNIAS. Rhône-Poulenc, 

Orlane. etc. Les marxistes-léninistes se portent de plus en plus A la tête des luttes. Voyons 

plus précisément maintenant, les acquis de huit années de luttes, ce qui s'est développé et ce 

qu'il y a de nouveau. 

AVANT 1968 

Une montée des luttes 
Développement des luttes classe contre classe 

Tout n'est pas né en mai 

1968 : les ouvriers n'ont pas 

attendu l'explosion éudian-

te pour faire entendre leur 

voix. D e 1960 A 1968. des 

luttes dures ont éclaté. R a p 

pelons les plus marquantes : 

- décembre 1961 : grève 

des mineurs de Decaiaville ; 

- mars 1963 grande gre 

ve des mineurs, qui refusent 

d'obéir aux ordres de réquisi­

tion ; 

- 1964 : série de grèves 

dures dans la région nantaise ; 

- avril 1965 Peugeot et 

Berlitt ; 

- février 1966 chantiers 

navals du Midi ; 

- février 1967 : Dassault 

à Bordeaux, une grève menée 

de bout en bout par les tra­

vailleurs eux m ê m e s . 

- mari 1967 : la grève ri> 

la Rhodiaceta-Besancon s'é-

tend a toute la région lyon 

naise, puis aux 1 200 travail­

leurs de Bediet - 1ère occu 

pation d'usine de la période ; 

- mars avril 67 grève rtr-

2 mois de la métallurgie de 

St-Nazaire ; 

- janvier 68 ! grève de la 

Sav'iem â Caen. marquée par 

les durs affrontements avec 

les gendarmes mobiles venus 

orotéger les jaunes. 

Le mouvement est d'une 

telle ampleur que les direc­

tions syndicales ne réussiront 

pas à faire du 13 mai 68 une 

journée enterrement Le 14. 

les travailleurs occupent l'usi­

ne Sud-Aviation à Nantes ; le 

T6. les occupations se multi­

plient : 9 millions de travail­

leurs sont dans l'action. Le 

17, Séguy se voit contraint de 

déclarer : «Cette grève s'est 

préparée sous la responsa­

bilité des travaJIeurs eux-

mêmes • . 

Car ces luttesont des carac­

tères c o m m u n s : elles tou­

chent tous les secteurs ; 

elles sont déclenchées â la ba­

se, sans attendre un m o t d'or­

dre syndical ; leur extension 

est rapide ; ce ne sont pas des 

feux de paille ; les travailleurs 

retrouvent leur tradition de 

lutte et veulent contrôle» la 

lutte : A Rhône Poulenc à 

Vitry, ils obligent les syn­

dicats à admettre un non-syn­

diqué dans le comité de grè­

ve ; le compte-rendu de Gre­

nelle est chahuté à Renault-

Billancourt. 

Mais l'étouffoir révision 

niste |oue à plein : il bloque 

toute réelle coordination des 

comités de grève, les canton 

nant aux strictes limites de 

l'entreprise ; les occupations 

d'usines ne vont pas jus­

qu'à l'utilisation du matériel 

et bien moins jusqu'à sa des­

truction La violence ouvrière 

répond seulement à b'répres 

iton et n'a pas un caractère 

offensif Le révisionnisme a 

d'ailleurs un allié : l'opportu­

nisme de la C F D T . Le terrain 

est prêt pour dévoyer les lut 

tas... 

D'une manière générale la 

tendance dominante est celle 

qui consiste à renouer avec 

les grandes traditions de lutte 

de classe. 

Plus précisément cela s'est 

d'abord manifesté dans des 

secteurs où les révisionnistes 

étaient faibles : chez les O S . 

les immigrés, dans les couches 

les plus exploitées. Ainsi, après 

le reflux du grand mouvement 

de 68 - en 70, 71 - ce sont 

les grèves dures de Pennaroya, 

Girosteel. Joint-Français (St-

B r i e u c ' . les Nouvelles Galeries 
(de Thionvillei o ù ce sont 

essentiellement des femmes, 

Renault - les O S du Mans -

etc L'occupation des usines 

va redevenir une pratique de 

plus en plus courante et con­

naître un développement 

inégalé : en juin 75 il y a 50 

usines occupées et aujourd'hui 

environ 200 I II est significatif 

également que dans certaines 

c'est la 1ère grève depuis 

1936, dans dautres c'est de­

puis de nombreuses années. 

Toutes les couches laborieuses 
ont intérêt à abattre le capitalisme 

Aujourd'hui ce sont tou­
tes les courbe* bbmiruser-
qui sont victimes de l'ex­
ploitation capitalise. aussi 
ne peuvent-elles re^er inac­
tive*. 

Dans tout le Midi vitieole. 
c o m m e en Corse ou à Fou­
gères, ce sont le* large* mas­
se-, qui «ont enlrèes en lutte. 
Fare à l'aggravation de la 
crise, au chômage, à la ré­
pression policière et patro­
nale, elles sont amenées à 
recourir à la violence de 
m u *.<•(". 

t'es dernières années, les 
-petHt paysan* i>nt euri .i»ur* 
â des "labours sauvages» de 
terres volées par les ru mu-

lards et gros propriétaires 
fonciers ; pour sauver de la 
misère des petits paysans 
ruinés. 

— Destruction des caves 
de milliardaire* viticoles et 
trafiquants de vin 

— Interception de ca­
mions de lait, de vin, de 
viande par le*, petits pro­
ducteurs pour t-xiger des 
gros négociants rapiulislci 
qu'ils augmentent leur prix 
d*>ch»t des matières pre­

mières, sans pour autant les 
augmenter pour les consom­
mateurs. 

De» luttes dures ont eu 
lieu dans des rouches très 
diverses ; la grande grève des 
employésdebanque(en 74). 
celle des Assurances du 
Croupe de Paris (en 7.ï), les 
petits commerçants, les ai­
guilleurs du fiel, les pilotes 
de ligne ; la récente manifes­
tation des médecins contre 
l'« Ordre des médecins, ordre 
de Pétain» ; contre la pollu­
tion du trust Péchincy-Ug 
ne-Kuhlmann ; pour I avor-
tt-mcni libre et gratuit ;dans 
l'innée enntre le racisme et 
1rs h n m 11 i- • •!.:.'n..- ! ; 

dans les foyers immigrés, 
contre les logements trop 
chers et les saisies, elr. 

Kn-n des choses changent, 
les chômeurs ont c o m m e n ­
ce à s'organiser pour la lutte 
et déjà obtenu des succès 
dans plusieurs endroits ; de 
m ê m e des travailleurs mtén-
maire-* sont entrés dans la 
lutte à plusieurs repri»es. 
Dans ers secteurs, hier enco­
re empiétement isolés, le 
niveau d*- conscience s'élève. 

La ligne des directions syndicales 

L'alliance du révisionnisme 
et de l'opportunisme 

Cela fait un peu plus de 

dix ans que les direction 

C F D T il C G T oui signé, au 

sommet, le premier accord 

d'unité d'action. Pour les di­

rigeants cédétisies qui font 

totalement le silence sur la 

lactique cégéliste (de récupé­

ration, de sabotage - ou d'a­

bandon pur ci simple des lut-

tesl. cet accord a - permis de 

tenir éveillée la classe ouvriè­

re» et d'aboutir aux luttes 

dures de 1 9 6 ? Alors que jus­
tement (voir ci-dessus), une 

caractéristique de ces derniè­

res est d'avoir éclaté .V4VV 

« r i S M U t t les mots d'ordre 

syndicaux Pour la C G T . 

l'unité d action syndicale est 

nécessaire à l'entente PC-PS 

et réciproquement D'ailleurs 

l'accord de 6 6 se silue au m o ­
ment d'un rapprochement 

avec à l'époque, la F G D S . 

Et dès fin / Vti 7. le ihèmc du 

Programme c o m m u n est re­

lancé par la C G T . C'est-à-dire 

le thème du refus de la voie 

de la révolution prolétarien­

ne. 

Mais la C F D T , dans la m ê ­

m e période, se renforce : sa 

présence dans les luttes dures, 

et notamment dans les luttes 

des travailleurs immigrés, la 

dote déjà d'une -image de 

marque», fondée sur la com­

bativité des militants de base, 

et dont profite la «maison 

Montholon». Alors la C G I 

applique une pratique qui lui 

sera désormais familière elle 

reproche publiquement aux 

sections syndicales C F D T de 

m pjs respecter les décisions 

prises an sommet. 

Puis surgit Mai 6S. non pré­

vu ni par les uns ni par les 

autres, avec les divergences 

publiques des deux directions. 

Alors que b C G T condamne 

le «gauchisme* étudiant, b 

C F D T affirme dans son fa­

meux commun»)uédu 16 mai : 

• La lutte des étudiants pour 

la démocratisation des univer­

sité est de m ê m e nature que 

celle de- travailleurs pour la 

démocratie dans les entrepri­

ses-. 

A partir de là. les relations 

au sommet seront fluctuantes 

avec des hauts et des bas. ja­

lonnées d'une série d'accords 

au sommet, puis de l'affirma­

tion publique de divergences 

aussi bien sur les revendi­

cations que sur la manière 

de mener les luîtes. Pourtant, 

chaque fois que se présentera 

une échéance politique préci­

se (élections présidentielles 

notamment l. la direction 

C F D T placera au 1er plan le 

choix politique fondamental 

de Maire et ses amis : le ral­

liement au Programme com­

m u n Ci passera m ê m e par 

des gadgets, lype P S O M ou 

par l'invention de nouvelles 

expressions, type • Union des 

forces populaires-. Inverse­

ment . lorsque b première pb-

ce sera donnée aux luttes. U n 

des exemples les plus éclatants 

sera la "bataille des 1.11* • 

Le Congres C F D I de Manies 

ci) juin 1973 verra b condam­

nation explicite des nouvelles 

formes de lui les - ou plutôt 

du retour aux traditions de 

lutte de b classe ouvrière, no­

tamment des comités de grève 

et des comités de soutien. 

Puis surgit LIP doni juste­

ment les formes sont en plei­

ne contradiction avec les con­

clusions de Nantes Qu'à ceb 

ne tienne : il suffira d'atten­

dre les présidentielles de mai 

1974 pour faire passer les dé­

saccords au second p b n et de 

conclure le 26juin "4 un nou­

vel accord sur les revendica­

tions et les méthodes d'ac­

tion. 

Lisez les lexles préparatoi­

res au 37e Congrès C F D T , 

mieux compare/, les différen­

tes moutures. L'altitude op­

portuniste par rapport aux 

luttes et l'alliance avec le ré­

visionnisme s'y côtoient allè­

grement affirmation de la 

nécessité de l'autonomie ici. 

de l'unité - «malgré les di­

vergences- avec b C G T ail­

leurs. Ceci à b sauce de l'au­

togestion, présentée toutefois 

c o m m e -objectif à long ter­

m e • . et avec l'habileté (ou b 

franchise ?» de ne jamais e m ­

ployer le mol -résolution». 

L'alliance avec le révisionnis­

m e ne se traduit d'ailleurs pas 

seulement dans les textes : ne 

serait-ce que depuis I96.S. 

combien de «journées natio­

nales il . K l ion hidi.n avec la 

C G T . de journées «traine-sa­

vates- ou «enterrements» 

c o m m e les baptisent souvent 

les militants de base ? 

Ceci dit. il est bien certain 

que l'on ne peut mettre sur le 

m ê m e plan la C F D T et b 

C G T L'afflux de nouveaux 

militants à b C F D T , le fait 

quelle s'impbnie dans des 

secteurs ou s'exerçait de fait 

un monopole cégetisic. ont 

leur signification profonde. 

M ê m e si cette signification 

n'csl pas immédiate, explicite 

pour les travailleurs concernés. 

C'est la signification que les 

masses veulenl ROMPRE 

A VEC LE RÈVISIOSMSME. 

dont b ligne apparaît de plus 

en plus clairement c o m m e 

/ M UGNh DE COLLABO­

RA LION DE CLASSE (justi­

fication de b rentabilité, des 

privilèges liés à b position 

hiérarchique, gestion patrona­

le des C E . etc ). U n consul 

d'importance : la majorité d u 

courant qui veut se définir en 

terme de cta\w se retrouve 

actuellement dans b C F D T 

Ft ce courant ne trouve, syn-

dicalement. b possibilité de 

s'exprimer. publiquement. 

que dans b C F D T D e plus, 

de l'existence de ce courant. 

I.i direction C F D T est obligée 

de tenir compte. La nature 

des contradictions n'est pas b 

m ê m e 

L E S F O R M E S D E 

L U T T E 

Cette volonté de lutte pour 

faire aboutir les revendications 

est évidemment le fruit de 

I' aiguisement des contradic­

tions de classe : bourgeoisie-

prolétariat ; aiguisement qui 

va de pai' avec la crise qui 

secoue le m o n d e capitaliste (à 

l'Ouest c o m m e à l'Est), l'ag­

gravation considérable du 

chômage (total et partiel). 

Oonç. les formes de lutte se 

radica lisent Dans la plupart 

des cas le préavis de grève est 

balayé, car bien souvent la 

grève est déclenchée sans 

l'accord des bonzes syndicaux 

qui eux ne veulent entend-e 

parler que de négociations et 

cherchent â signer des accords 

avec te patronat sur le dos des 

travailleurs Ces grèves que la 

bourgeoisie a appelées «sauva­

ges» sont devenues monnaie 

courante et non quelques cas 

isolés Des piquets de grève 

sont formés. 

La pratique des comités de 

grève démocratiquement élus 

pat les travailleurs et regrou 

nant les grévistes syndiques et 

non syndiques, a connu un 

développement quant itat if 

considérable depuis 68 ; m a i s 
il est encore difficile A réali-

serlà où les révisionnistes sont 

hégémoniques, il en est de 

m ê m e pour les assemblées gé­

nérales et aussi les comités 

de soutien (sousdirection des 

grévistes). 

L E S A P P O R T S 

N O U V E A U X 

Ce qui a pris un caractère 

nouveau depuis G8. c'est e 

non-respect de la légalité bour­

geoise- En :émo»qne cette dê-

arat on des travailleurs de 

l'ORTF à Lyon en octobre 

74 : tNotie lutte ne m pas 

légale, elle sera légitime». Re­

fusant ainsi de rester dans le 

carcan étroit imposé par la 

bourgeoisie, qui plus est dans 

le secteur dit «puhlîc» o ù elle 

cherche par tous les moyens à 

restreindre le plus possible le 

droit de giève. En effet, les 

luttes de la classe ouvrière el 

des autres exploités n'ont pas 

besoin d'être «légalisées» : se 

battre par tous les moyens 

contre les licenciements, pour 

des salaires décents, etc. quoi 

de plus LEGITIME f 

Ce sont également les ven­

tes dites «sauvages», c o m m e 

à LIP o u Ccnzay. qui ont lit 

t également paniqué la hour 

geoisie. 

Depuis, les ventes de stock 

ou de produits fabriqués par 

les travailleurs eux-mêmes, 

sont pratiquées : elles sont 

évidemment lirrméesaceitainj 

secteurs de production (il est 

autrement plus délicat de ven­

dre des locomotives ou des ki­

lomètres d'acier à des particu­

liers). Des ouvriers dans les 

garages ont fait des répara­

tions gratuites., enfin, l'ima­

gination appoitr toujours de 

nouvelles contributions. Tout 

cela a une portée idéologique 

et politique importante car 

elle remet en cause, bien 

que pour une période limitée, 

la propriété capitaliste des 

moyens de production 

Q u e due aussi de la multi­

plication des séquestrations 

par la masse des travailleurs, 

de P D G et cadres répressifs, si 

ce n'est qu'il s'agit d'une |uste 

riposte de masse à b violence 

de l'exploitation capitaliste. 

Rompre avec la légalité 

bourgeoise est en fait néces­

saire poui briser les accords 

de collaboration de classe si­

gnés entre les directions syn­

dicales, le patronat et le gou­

vernement, seule b lutté clas­

se contre classe peut les faire 

voler en éclat ; par exemple 

pour empêcher les licencie­

ments. Si les travailleurs de 

LIP, et dos milliers d'autres 

avaient accepté les «accords 

sut l'emploi» il y a belle luret­

te qu'ils seraient au chômage. 

P O P U L A R I S A T I O N 

Des innovations aussi dans 

le domaine de la popularisa­

tion. Le bulletin «LlP-Unrté», 

réalisé par les grévistes et dif­

fusé massivement dans toute 

la France, a largement contri­

bué à faire connaître leur 

combat et donc â permettre 

une soldante très large 

Les ouvriers de l'imprime­

rie Caron-Ozanne (à Caen) en 

imprimant.eux m ê m e «Ouest 

Licenciements», poui popula­

riser et soutenu les lunes de 

b région, a permis un nou­

veau pas dans la solidarité 

inier entreprises Les grèves 

de plusieurs mois, c o m m e a 

Caion. a Griffet... sont aussi 

une caiactéristique nouvelle 

Nos camarades immigrés 
entrent dans la lutte... 

Que faisons nous ? 
D è s 1 9 7 1 et 1 9 7 2 éclatent des luttes dans les­

quelles sont impliqués pour la première fois en m a ­

jorité o u e n totalité des travailleurs immigrés. 

M i e u x q u e tous les discours, ils d é m o n t r e n t concrè­

tement qu'ils sont partie intégrante de U classe 

ouvrière e n France ; et q u e la lutte des classes a 

p o u r e u x u n e signification immédiate. Quatre de 

ces luttes ont m a r q u é fortement la période. 

O U V R I E R S - P A Y S A N S -

É T U D I A N T S 

S O L I D A R I T E ! 

E n 68. la bourgeoisie avait 

réussi à empërhei que les pe­

tits paysans rejoignent le 

mouvement de masse Depuis, 

au cours de nombreuses gré 

ves Hs sont venus apporter 

leur solidarité aux ouvriers en 

gtéve. apporter des pioduits 

rte la ferme. A Fougères, en 

réponse à la sol***' .tpoor-

Décembre 1971 : Pcrur-

roya-Lyon : un travailleur 

meurt. La grève commence le 

9 février 72, et dure plus d'un 

mois Menée par les travail­

leurs eux-mêmes, elle se sol­

dera par la satisfaction de b 

plupart des revendications 

qui n'ont rien en elles-mê­

mes de «spécifiques». Mais, 

bissés jusqu'ici en marge, y 

compris par les syndicats, ils 

montrent leur volonté de lut­

ter et de vaincre. 

Février 1972 : Girosteel-

Le Bourgct : une grève de 2 

mois, victorieuse elle aussi. 

Novembre 1973 : Câbles 

de Lyon à Gennevilliers : 7 

semaines de grève, mais une 

direction très dure et une 

mini-victoire. Seulement les 

camarades n'oublieront pas : 

une tradition de lutte s'est 

forgée. 

Décembre 1973 : Dyru-

mic dans l'Essone : S semai­

nes de grève ; b direction 

embauche des barbouzes. 

Dans ces conflits, nos ca­

marades immigrés H«»nncnt 

des exemples à l'ensemble de 

b cbsseouvrière Ce sera prin­

cipalement au niveau de b 

conception de l'unité — tota­

le, vraiment à la base et dans 

l'action - et b décision col­

lective : "On va foire la tout 

ouvriêrv proclament ceux de 

Penruruva. «Luttons la ntain 

dari\ lu main* éciivent-ils 

à leurs afrèreta de Saint D e 

nis. Cesderniersquiitent d'ail-

leius |^ C G T qui a saboté tou­

te solioarite ; « On a vécu dans 

b honte d'avoir trahi les frè­

res de Lyon» expliquent-ils... 

Pourtant ces luttes, on 

peut dire qu'ils les ont me­

nées pratiquement SEULS. 

Le PCF peut, en façade, polé­

miquer avec le P C U S sur le 

principe de r«internationalis-

m e prolétarien» : pour lui, le 

principe ne joue plus quand b 

proportion d'«étrangers» dé­

passe 1S %... La C F D T peut 

se glorifier de s'être implan­

tée dans les entreprises con­

cernées . à aucun m o m e n t , 

elle ne jettera toutes ses for­

tes dans b hauille. Elle bis­

sera faire, récupérant les vic­

toires, faisant le silence sur les 

échecs... quant à b soi-disant 

«extrême-gauche», elle n'agi­

tera le problème que c o m m e 

outil de propagande. 

Sinon comment expliquer 

que tors de b bataille contre 

les circulaires Marcel I in-Fon-

tanet. nos camarades immi­

grés soient acculés à b «grè­

ve de b faim*, ressource ulti­

m e des désespérés... dans les 

prisons C o m m e n t expliquer 

que plus d'un an après le gou­

vernement puisse expulser les 

travailleurs pakistanais, aban­

donnés après le grand tapage 

passé ? 

D'où l'importance de b 

lutte actuelle sur les foyers 

Sorucotra : il est temps de 

prouver N O T R E conception 

de l'interrutiorulismc prolé-

taiien el de b lutte des cbs-

ses, et noire fidélité aux 

principes du marxisme-léni­

nisme. 

sous la direction de la classe 

ouvrière — avance d'une ma­

nière décisive et prépare l'at-

tiornement final. 

L A B O U R G E O I S I E 

A U X A B O I S 

Tous ces faits nouveaux 

son: combattus a la fo s par 

la bourgeoisie au pou von et la 

bouiqeo:S'C rêvis^*"- si» E n 

M.imleMJtion ni-•, Cibles de Lyon avec /es eii/dunt' 

de Nanterre Iphoto correspondant H.RJ. 

tee p * les petits paysans, les retour, cette dernière en an 

o u v n c s sont allés aider les 

petits paysans dans les 

champs 

Ces jours ci, les ouvriers de 

C a m n Ozanne ont envoyé un 

message de soutien aux étu 

diants en lutte, et ils consa­

creront une page du prochain 

numéro de Ouest-Licencie­

ments aux luttes étudiantes. 

Les étudiants de Nanterrc 

sont venus soutenir les ou­

vriers des Câbles de Lyon, 

traînés devant les tribunaux 

bourgeois. Les étudiants de la 

Sorbonne, entre autres, sont 

venus soutenir les travailleurs 

immigrés de la Sonacotra. A 

Toulouse, le 15 avril, des 

ouvncs de différentes entre­

prises, des petits viticulteurs, 

des organismes de la C F D T , 

des enseignants sont venus 

soutenir et participer à b ma­

nifestation organisée par les 

étudiants engrév*. 

Voilà quelques faits qu'il 

faut généraliser pour que 

te mouvement de masse -

ve à être contestée dans des 

secteurs o ù jusque là «l'appa­

reil» effectuait un contrôle 

efficace, notamment dans les 

secteurs dits «publics», com­

m e ce fut te cas dernièrement 

avec tes cheminots. D e m ê m e 

â l'ËDF o u chez les postiers 

(bien que la trahison de b 

grande grève d'octobre-novem­

bre pèse encore lourd pour 

repartir dans un mouvement 

de grande envergure). 

La bourgeoisie au pouvoir 

ne tolère pas que sa dictature 

soit remise en cause ( m ê m e 

partiellement) L'envoi des 

flics contre tes grévistes, 

contre les manifestants, est 

devenu de plus en plus 

systématique ; le patronat 

également avec ses c o m m a n ­

dos de cadres et de nervis 

fascistes Pour intimider ceux 

qui ripostent ils tes tiainent 

devant les tribunaux, utilisent 

b loi fascisante dite «anticas-

seurs». cherchent â démante 

ter des sections syndicales qui 

sa placent sur de justes 

positions de lune de classe. 

L E P C F : U N E N N E M I 

D E L A C L A S S E 

O U V R I E R E 

Si te patron est «de 

gauche», ça ira mieux, pen­

sent certains \ Ehbiende n o m ­

breux faits ont déjà prouvé te 

contraire. LA aussi une éléva­

tion d u niveau de conscience 

s'est faite depuis 68, car des 

luttes ont eu lieu dans des 

entreprises gérées par la cli­

que Marchais ou en alliance 

avec te PS. Ainsi le milliar­

daire D o u m e n g (PCF), les 

pations de l'Epur (agence 

d'urbanisme P C F ) , ceux du 

Foyer Lou Cantou (PCF-PS). 

du Foyer de jeunes travail­

leur s de Bobigny, de la M J C 

de Rennes, etc., ont organi­

sé eux aussi les licenciements, 

la lépiession, l'antisyndicalis-

m e . . Ce sont également les 

révisionnistes qui ont voté au 

Cfc le licenciement d-? deux 

délégués C F D T de l'usine 

Chauvin à Ivry. Ce sont eux 

qui font exclure de la C G T 

ceux qui refusent de se sou­

mettre A leur diktat (A l'im-

piimene Holtenstein. dans la 

S e m é St Denis, c'est toute 

n« «action qui a été exclue ; 

et ils voudraient faire b mô­

m e chose aux Cables de 

Lyon l|. 

Il est bien évident qu'une 

telle politique ne peut que 

rencontrer la désapprobation 

des masses. Alors qu'au con­

traire tes marxistes-léninistes 

qui dénoncent leur pratique, 

et combattent leur ligne idéo­

logique et politique, requiè­

rent un soutien de masse de 

plus en plus large. En témoi­

gne le résultat des élections 

de délégués du personnel à 

l'usina Guillouard à Nantes, 

où notre camarade Jeannette 

Pelletier avait été exclue de 

la C G T pour son opposition 

au «Programme c o m m u n » , et 

avait formé une section 

C F D T cette dernière a obte 

nu 50 % des voix » Il en est de 

m ê m e chez Kodak A Vincerv 

nes i 

Les travailleurs sont de 

plus en plus nombreux à voir 

qui sont leurs véritables dé­

fenseurs ! 

J 
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lions des travailleurs im­

migrés contre la Sonacotra. 

ainsi que les manifestations 

étudiantes contre la réforme 

Soisson-Saunier-Seité. 

En certaines circonstances, 

â ces manifestations unitaires 

centrales ou nationales se 

sont ajoutées des activités 

locales ou régionales regrou­

pant des militants appar­

tenant à des formations dif­

férentes, dans des usines, dans 

les universités, etc. Tout cela 

est positif, et comporte des 

encouragements à persévérer 

dans la voie ainsi ouverte et 

approuvée par les masses pro­

létariennes. 

Mais des aspects négatifs 

subsistent Plusieurs forma­

tions sont dirigées par des 

militants appartenant à la 

petite bourgeoisie intellec 

tuelle sans expérience de 

classe du mouvement ou­

vrier Des difficultés en dé­

coulent sur le plan de l'uni­

fication idéologique qu'ils ont 

tendance à dissocier de l'uni­

fication politique. Nous re­

trouvons exactement les m ê ­

mes arguments que ceux 

avancés dans les années 1966 

et 1967 par les élèves de 

l'Ecole normale supérieure 

de la rue d'Ulm qui diri­

geaient l'UJC ( m l ) . Ces 

derniers ne comprenaient 

pas ce qu'est un parti ouvrier 

de type nouveau, ils mecon 

naissaient la fonction fonda­

mentale du centralisme dé­

mocratique tant sur le plan 

idéologique qu'organisation 

nel et jugeaient finalement 

sans réprobation de principe 

le pluialisme des organisa­

tions se réclamant de la m ê ­

m e doctrine, le marxisme-

léninisme. Ils étaient au de­

meurant profondément con­

vaincus d'être les segjs re­

présentants valables de la 

pensée- m a otsétounç et. se 

coyant infaillibles, ils se sont 

précipités avec la plus par­

faite sincérité jusqu'à leur 

désintégration absolue sur­

venue à l'occasion de la pre­

mière grande épreuve offerte 

aux marxistes-léninistes par le 

printemps révolutionnaire de 

1968. 

Aujourd'hui c o m m e hier, 

nous voyons certains diri­

geants et aussi des militants 

de base mais fort heureuse 

ment pas tous, loin s'en faut, 

mal débairassés d'une idéolo­

gie non prolétarienne, rivali­

ser d'imagination pour met 

tre en avant tout oe qui 

divise et pour sous estimer 

ou éluder tout ce qui unit. 

Ainsi sont attribuées à autrui, 

des positions qui ne sont pas 

les siennes, ainsi sont lancés 

des procès d'intention, ainsi 

sont ressorties de vieilles que­

relles de manière totalement 

erronée. 

Peux-tu fournir des e x e m 

pies concrets ? 

Est-ce bien utile 7 Ils sont 

nombreux... E n voici trois, 

qui m e viennent spontané 

ment à l'esprit. 

- A la faculté de Vin 

cennes. des camarades du 

P C R (m-1) avec qui se réa­

lise positivement l'unité 

dans l'action déclarent à nos 

militants que dans m o n dis­

cours du 14 février dernier à 

la Mutualité, j'ai appelé les 

adhérents de base des autres 

formations à déserter célles-

ci pour rejoindre nos rangs 

En termes plus simples, que 

j'ai essayé de «plumer la 

volaille». Qui donc a pu 

répandre un tel bruit con­

traire a la vérité ? 11 suffit 

de se reporter au numéro de 

• l'Humanité rouge» du 20 

lévrier en page 8 pour cons 

tater qu'il s'agit d'un procès 

d'intention qui ne résiste pas 

à un examen m ê m e rapide 

du texte en question. Par 

contre nous revendiquons 

notre plein droit d'appelet les 

masses prolétariennes et po­

pulaires à P O J S rejoindre des 

maintenant si elles approu­

vent notre ligne et nos ef­

forts en faveur de l'unifica­

tion et c'est ce que j'ai fait. 

Par le passé, nous n'avons 

jamais tente de recruter des 

militants de base des forma­

tions dont les dirigeants 

étaient engagés avec nous 

dans dés discussions umtaires-

Tel fut le cas avec «le Tra­

vailleur» c o m m e avec «La 

gauche révolutionnaire», et 

nous nous en sommes fort 

bien trouvés, non ? Alors 

pourquoi changerions nous 

d'attitude ' En vérité cer­

tains ont recouru à de telles 

pratiques, mais justement 

elles ne leur ont rapporté 

que des échecs. Nous s o m m e s 

pour des attitudes loyales 

réciproques. 

- Lè périodique de «Dra­

peau rouge» qui lance beau­

coup d'accusations contre 

nous proclame, entre autres, 

que nous «refusons le débat 

politique public» ! Quand 

j'ai lu ça j'ai trouvé que ces 

copains-là ne manquaient 

pas de culot 1 Qui donc en 

effet a pris les premières ini­

tiatives de débat politique 

public ? Ne serait-ce pas par 

hasard «l'Humanité rouge* 

qui a publié dans ses pro­

pres colonnes les points de 

vue politiques des autres 

formations, sans d ailleurs 

les assortir de critiques ap­

profondies mais en les li­

vrant c o m m e ça simple­

ment au bon sens de ses 

lecteurs ? N e serait-ce pas 

aussi «l'Humanité rouge» qui 

a offert des tribunes poli­

tiques publiques à toutes les 

autres formations à l'occa­

sion du Rassemblement na­

tional ouvrier du 14 février 

a la Mutualité (stands, fo­

rums* meeting central), tri­

bunes dont ont d'ailleurs 

profité, politiquement et pu­

bliquement, plusieurs de ces 

formations 7 Je pense vrai­

ment que si l'on ne recourt 

qu'à des arguments aussi peu 

sérieux et aussi peu politi­

ques, l'unification n avancera 

certainement pas 

- - Troisième exemple 

U n e cellule de base du P C R 

(ml) nous en a sortis de 

bien bonnes, en commançant 

par proclamer que notre con­

ception de l'unification est 

une ^conception chrétien­

ne de J unira». Ça c'est pour 

la plaisanterie, mais elle est 

allée plus loin. Elle nous a 

ressorti le vieux procès contre 

la «démocratie populaire 

fondée sur la dictature du 

prolétariat* ' Ces camarades 

son) laissés dans l'ignorance 

des faits réels et ne savent 

pas que les initiateurs de ce 

mot d'ordre ont tous fait 

scission en 1970, que l'un 

d'entre eux est alors devenu 

l'un des principaux dirigeants 

de «Front rouge», qu'un 

autre qui, sauf erreur de m a 

part. serait actuellement 

adhérent du P C R (m-l) dans 

la région de Vitry a édité la 

fameuse brochure sur le front 

uni étudiant basée sur ce m o t 

d'ordre erroné, brochure 

qu'avec François Marty. nous 

avons critiquée et mise au 

pilon des que nous en avons 

pris connaissance- Si des 

camarades veulent évoquer 

l'histoire, il faut la leur faire 

connafire honnêtement. 

Voilà pour les exemples 

négatifs. 

Mais nous ne pensons pas 

que les ouvriers et les mili­

tants vraiment attachés à pré 

parer les grandes luttes révo­

lutionnaires prolétariennes de 

demain, tout en participant 

à celles d'aujourd'hui, s'inté­

ressent à ces querelles large­

ment dépassées ou relevant 

d'un subjectivisme bien re­

grettable 

Lés éléments qui ne par­

tiront pas du désir d'unité 

dans le processus d'unifica­

tion seront finalement 

rejetés par l'intervention iné­

luctable de la classe ouvrière 

recourant â de justes posi­

tions idéologiques et poli­

tiques prolétariennes C'est 

un parti ouvrier que nous 

voulons édifier, pas un par­

ti petit bourgeois 1 D'ailleurs 

nous ne doutons pas qu'exis­

tent d'ores et déjà dans 

toutes les formations des mi­

litants qui placent avant tout, 

non quelque esprit de secte 

étroit et vain, nuis l'intérêt 

historique et supérieur du 

prolétariat et de la Révo­

lution prolétarienne 

Pour nous, il y a en ce m o ­

ment deux points sur lesquels 

nous resterons intransigeants 

parce qu'il s'agit de ques­

tions de principe : 

- Le processus d'unifica­

tion exclut toute formation 

ayant le moindre rapport avec 

l'idéologie et la politique 

trotskystes. dont l'histoire du 

mouvement ouvrier interna­

tional enseigne qu'elles ne fu­

rent jamais qu'au service des 

ennemis de la classe ouvrière 

et du peuple. 

- Le processus d'unifica­

tion exclut toute entente qui 

ne se limiterait qu'à des dis­

cussions au sommet entre di­

rigeants. U n'y aura d'unifi­

cation valable et durable que 

si elle est solidement corn 

prise, voulue et soudée, sous 

des formes adéquates c o m m e 

un congrès, par les militants 

de base. D'où la nécessité 

d'une pratique prolongée de 

Dans plusieurs cas, lés 

masses popula.res se sont ré­

voltées contre .a politique de 

la bourgeoisie.' Et le carac­

tère nouveau alors apparu, 

c'est le recours à la violence 

armée contré la violence 

armée de l'Etat bourgeois. 

En Corse d'abord. Puis dans 

le Midi viticole. D e tels faits 

ne sont pas des accidents 

exceptionnels, mais sont à 

replacer dans le courant de 

l'histoire. Ils ne resteront pas 

sans lendemain. 

Partout le mouvement ré­

volutionnaire des masses, 

mouvement indépendant se 

soustrayant tant à la volonté 

de la bourgeoisie au pouvoir 

qu'aux manoeuvres de reçu 

pération dé la bourgeoisie 

dite «d'opposition», ne cesse 

de se développer impétueu­

sement. 

Les camarades Jacques Jurquet. Aimé Delrue et André Drues-

nés, dirigeants politiques de l'Humanité-Rougc. participant à 

une manifestation populaire 

l'unité des marxistes léninis­

tes a la bas* et dans l'ac­

tion C'est commence, tant 

mieux 1 Nous appelons les 

ouvriers et tous les éléments 

désireux de se placer réso 

lument sur les positions idéo­

logiques prolétariennes a sou­

tenir de toutes leurs forces le 

processus d'unification en 

cours, qui n'aboutira pas s'U 

reste soumis aux hésitations 

et flottements de la petite 

bourgeoisie influencée par les 

pressions révisionnistes et 

trotskystes. mais triomphera 

à coup sûr s'il sé trouve 

placé sous la direction de la 

classe ouvrière d'avant-garde, 

dans le respect de son ideo 

loçpe prolétarienne. 

Q u e penses-tu de la situa­

tion actuelle ? 

Nous, communistes mar­

xistes-léninistes de l'Huma-

nitc Rouge, nous pensons que 

la situation actuelle est ex­

cellente, dans notre pays, 

c o m m e dans le m o n d e entier 

S'il est exact que les facteurs 

de guerre r.e cessent de se dé­

velopper, les facteurs de ré­

volution croissent aussi en 

m ê m e temps 

Les deux superpuissances 

sont en proie à d'inextrica­

bles difficultés du fait de 

crises profondes qui affec­

tent le m o n d e capitaliste et 

le m o n d e révisionniste domi­

né par le social impérialisme 

de l'URSS. Si ces deux ban­

dits recourent à la guerre 

que leur caractère impéria­

liste c o m m u n rend inéluc­

table, celle-ci provoquera la 

révolution, et les peuples 

instaureront le socialisme en 

m ê m e temps qu'Us regagne­

ront leur indépendance na­

tionale Dans de telles cir­

constances, le prolétariat de 

France combattra non pour 

restaurer l'Etat capitaliste, 

mais pour instaurer la dic­

tature du prolétariat. Il sui­

vra en l'occurence non pas 

la voie de Thoroz on 1944, 

mais celle des Com m u n a r d s 

de 1871 et celle des Bol 

cheviks de 1917. 

Cela dit, les facteurs de 

révolution grandissent consi 

dérablement en France au 

cours de La période actuelle 

La situation en 1976 n'est 

plus ce qu'elle était il y a 

seulement une année La 

modification qualitative est 

déjà profonde 

Le rôle historique des mar 

xistes léninistes consisté à 

faire fusionner fa théorie dont 

ils sont porteurs avec la pra­

tique des masses En conser­

vant la tête froide pour ne 

commettre aucune erreur tac­

tique et en n'oubliant jamais 

que ce sont les masses qui 

font l'histoire, et donc les 

révolutions, m ê m e si pour 

vaincre elles doivent recourir 

à la direction d'un Parti 

marxiste-léniniste révolution­

naire prolétarien 

Les militants communistes 

authentiques doivent tout 

faire pour que convergent les 

quatre grands mouvements 

actuellement apparus : 

- Le mouvement ouvrier 

proprement dit . il y a plus 

de 200 usines occupées en ce 

m o m e n t et les formes de 

lutie rejettent de plus en plus 

le révisionnisme moderne et 

le réformisme, les travailleurs 

se battent «classe contre 

cljsse» ; 

- Le mouvement des tra­

vailleurs immigrés, notam 

ment celui qui s'oppose à 

l'oppression et au racisme de 

la Sonacotra ét du pouvoir, 

avec la complicité des révi­

sionnistes ; il s'agit là d'un 

mouvement ouvrier qui a sa 

spécificité et ce doit être 

pour les marxistes-léninistes 

une tache prioritaire d'inter­

nationalisme prolétarien que 

de le soutenir à fond ; 

• Le mouvement étudiant 

contre la réforme capitaliste 

de renseignement déjà bour­

geois, qui n'est qu'une réfor­

m e de plus du m ê m e ton­

neau que les précédentes ; 

la jeunesse étudiante doit 

rejeter sans équivoque l'ave­

nir de chômage et d'exploi­

tation que veut lui imposer 

la bourgeoisie capitaliste, 

qu'elle soit au pouvoir ou 

dans la prétendue «oppo­

sition» ; 

• Le mouvement des pe 

titt paysans, que la moindre 

étincelle risque d'embraser 

à nouveau dans toutes les 

campagnes du pays, par­

ticulièrement dans le Midi 

viôcole 

Ainsi, que la guerre dé­

clenchée par les deux super­

puissances provoque la ré­

volution ou que la révolution 

précède la guerre, l'avenir de 

notre peuple c o m m e l'avenir 

des peuples du m o n d e est un 

avenir qui verra l'instauration 

d* la dictature du prolétariat 

et du socialisme, préparant 

1ère du communisme. 

Naturellement, il faut et 

il faudra encore de n o m ­

breuses luttes, il faut et il 

faudra consentir des sacri­

fices, faire preuve de coura­

ge, de fermeté, de persé­

vérance Mais la victoire sera 

au bout. Et après cette grande 

victoire, il faudra certes 

encore poursuivre la lutte de 

classe pendant toute la pé­

riode du socialisme, pour 

que le prolétariat ne se 

laisse pas déposséder du pou­

voir par la bourgeoisie tou­

jours assoiffée de revanche 

et décidée a reconquérir sa 

place et ses privilèges anciens 

fSoyons convaincus que 

l'avenir appartient â tous 

ceux qui luttent et qui 

lutteront jusqu'au bout, il 

appartient aux jeunes, aux 

femmes, aux ouvriers, aux 

petits paysans, aux intel 

lectuels révoluuonnaires, à 

tous ceux qui refusent de 

continuer à vivre dans le 

régime pourri de l'exploi­

tation, de l'oppression u de 

la repression capitalistes 

C o m m e n t caractérises-tu le 
1er Mai 1976 ? 

Plus que certains premiers 

mai du passé, en raison de la 

situation actuelle, c'est une 

très grande journée de lutte 

de la classe ouvrière et de 

tous les révolutionnaires pro­

létariens. Les marxistes-léni­

nistes doivent en faire une 

journée de manifestations de 

classe et de masse, contre la 

bourgeoisie capitaliste et les 

deux superpuissances, pour la 

révolution prolétarienne et 

l'indépendance nationale qui 

sont indissociables. 

- 2 2 avril 1976 -

Essor 
du mouvement 

marxiste-léniniste in 
r 
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quatre coins du globe, on parle 

peu ou mai des luttes des peu­

ples et de leurs partis révolu­

tionnaires : la bourgeoisie im­

périaliste s'emploie à passer 

sous silence, à defirmer et à 

calomnier. O n mesure là l'im­

portance révolutionnaire de 

faire connaître leurs combats. 

parti communiste qui s est 

maintenu sur les rails marxis­

tes-léninistes, non sans luttes , 

en Argentine, c'est la fusion 

de pans entiers de la jeunesse 

révisionniste, de ses dirigeants 

et d'autres organisations estu­

diantines marxiste s-léniniste s 

qui est à l'origine du parti. 

tent de l'enfance et accrois­

sent leurs capacités de diriger 

les larges masses. Peu à peu, 

au m ê m e m o m e n t , ici et là, 

des vieilles idées sectaires ou 

•gauchistes», produites en 

contre-coup du révisionnisme 

sont balayées. E n Amérique 

Latine, par exemple, c o m m e 

Le mot d'ordre du KPD (m-l) '•Pour la révolution socialiste, pour une Allemagne socialiste, 

unie et indépendante», brandi à l'occasion de la création de la section DDR (Allemagne de 

l'Est) du KPD (ml). Un événement d'une importance majeure pour les marxistes-léninistes 

du m o n d e entier. 

U n dernier point enfin, lié 

au précédent : personne n'ex­

pliquera mieux le combat de 

son peuple, de son parti, qu'un 

représentant authentique de 

ce peuple, qu'un duigeant o u 

un organisme de ce parti. Voi­

là pourquoi, dans «L'Huma­

nité rouge, et dans la revue 

«Prolétariat », nous nous som­

mes efforcés de publier les 

textes (ou traductions) des 

partis frères eux m ê m e s , plu­

tôt que d'aligner nos propres 

appréciations nécessairement 

unilatérales ou m ê m e fausses. 

C'est bien peu encore au re­

gard de la richesse et de l'im­

portance du mouvement mar­

xiste léniniste mondial . Mais 

c'est la une question de prin 

cipe. nous voulons céder La 

parole dans nos colonnes, et 

le plus souvent possible, à nos 

frères de combat d'Asie. d'A­

frique. d'Amérique et d'Eu­

rope ; et non pas produire des 

belles «analyses» à leur sujet. 

Voilà c o m m e n t nous enten­

dons l'internationalisme pro­

létarien et le rapport entre 

partis. 

D E S P A S E N A V A N T 

Ceci étant dit. un rapide 

coup d œil sur les luttes des 

partis marxistes-léninistes de 

par le monde, remplit de cou­

rage et de confiance dans l'a­

venir 

La rupture d'avec le 

révisionnisme 

Partout se concrétisent de 

jeunes partis marxistes léni­

nistes contre la trahison du 

révisionnisme moderne : la 

rupture a été consommée sur 

le plan de l organisation dans 

des situations les plus variées : 

en Birmanie, c'est le vieux 

Dans chaque pays La scission a 

été plus ou moins massive : 

les organisations issues de la 

petite bourgeoisie intellectuel­

le sont venues plus ou moins 

en renfort. . Reste que cette 

étape parait dépassée pour 

l'essentiel. 

U n e orientation générale 

c o m m u n e 

Aujourd hui, c'est l'édi­

fication idéologique et politi­

que qui prime, toujours en 

rupture et contre le révi­

sionnisme moderne. Ces der­

niers mois, des luttes d'idées 

sérieuses et décisives ont fait 

avancer tous les partis mar 

xistes léninistes du m o n d e ; 

elles tournaient et tournent 

encore autour du • social 

împéralisme russe» : est-il 

vraiment un impérialisme, 

quelle est sa stratégie, rivalise 

n i ou non avec l'impérialisme 

U S et pourquoi, est-il lé plus 

dangereux ou non, etc., au 

tant de questions c o m m u n e s 

â tous les partis, qui les ont 

résolues pour l'essentiel de la 

m ê m e façon. Le 16 mars 

1975, au meeting internatio­

nal organisé par notre journal, 

est apparue ouvertement la 

convergence de vues de tous 

Les partis présents. 

Cette anite s est renforcée 

depuis lors ; et contre l'impé­

rialisme et le social-impérialis-

m e . contre le rêvîsk>nnisme 

moderne, les partis marxistes 

léninistes du m o n d e entier, 

marchent d'un m ê m e pas, 

quels que soient les points de 

vue ou appréciations différen 

tes su.- telle ou telle question 

à un m o m e n t donné. 

D e la jeunesse à 

l'adolescence 

U n autre fait encoura 

géant les jeunes partis sor 

r 
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et PEUPLES OPPRIMES. UNISSEZ VOUS I 

l'ont souligné les camarades 

argentins ou brésiliens, les 

idées putchistes («golpistes» 

de «golpe» : coup d'État) ont 

fait beaucoup de mal au m o u ­

vement marxiste-léniniste 

naissant 11 a fallu battre les 

conceptions fausses sur le 

front uni et la lutte armée 

pour aller de l'avant. E n Eu­

rope occidentale, ont domi­

né bien souvent l'esprit de 

secte et de boutique : la ten­

dance à l'unification existe 

dans bon nombre de pays eu 

ropêens aujourd'hui. D e ma-

n i ère générale, les partis euro­

péens mettent l'accent sur La 

nécessité vitale de leur édifi­

cation dans la classe ouvrière . 

les partisdu tiers m o n d e quant 

à éùar, étudient et résolvent la 

question fondamentale de 

l'alliance avec la paysannerie 

P O L I tous, se réalise mieux la 

Tusion de la théorie marxiste-

léniniste et de la pratique 

révolutionnaire dans leurs 

pays ; les «modèles» et les 

• recettes» sont peu à peu 

rejetés et les partis avancent, 

parfois à grands r.\- L'avan­

cée est inégale, portée par le 

mouvement révolutionnaire 

des larges masses et condi­

tionnée par leur tradition et 

leur expérience politique 

Qu'importe 1 Dans l'expé 

rience riche et bouillonnante 

des partis marxistes-léninistes 

du m o n d e entier, il y a à ap­

prendre pour nous et à faire 

comprendre aux larges masses 

de nos pays, ce qui assure le 

magnifique front prolétarien 

de solidarité combattante 

représenté par le 1er Mai : 

l'existence de partis véritable­

ment communistes, liés à la 

classe ouvrière et au peuple et 

unis entre eux par La victoire 

de la révolution prolétarienne 

mondiale. 

Deux ou*rages marxrstev 

léninhtes d'actualité 
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LA CRISE CAPITALISTE ET SES CONSEQUENCES 
POUR LES CLASSES OUVRIERE: 

DE L'EUROPE DE L'OUEST 
Contrairement à ce q u e prétendent certains, la 

crise é c o n o m i q u e et financière qui frappe sans e x c e p ­

tion tous les pays capitalistes d e l'Europe d e l'Ouest 

n'est pas u n p h é n o m è n e passager o u localisé à tel o u 

tel p a y s . Elle est le produit d e la crise d u système 

capitaliste et impérialiste m o n d i a l . Elle obéit à des 

lois propres a u x contradictions internes m ê m e de ce 

système qui excluent toute solution durable à cette 

crise e n dehors d'un renversement violent des bour­

geoisies monopolistes au pouvoir et d'un c h a n g e m e n t 

radical d e société. 

Les meilleures preuves du 

caractère général, durable et 

profond de cette crise, ce 

sont les caractéristiques essen­

tielles identiques qu elle prend 

dans chacun des pays d'Europe 

de IOuest. 

Dans tous ces pays le visage 

d exploiteur féroce de la 

bourgeoisie apparaît dé plus 

en plus nettement. Partout 

pour préserver ses profits elle 

a recours aux restructurations 

industrielles et aux licencie­

ments, au chômage partiel, 

partout rinflation accélère la 

baisse du pouvoir d'achat des 

massés populaires, partout la 

repression syndicale et p o h u 

que se renforce pour tenter 

d'enrayer l'essor des mouve­

ments grévistes et révolution­

naires de masse 

L E C H O M A G E 

P R E M I E R F L E A U 

P O U R L E S P E U P L E S 

E U R O P É E N S 

Maigre les promesses répé­

tées sur la relance économi­

que dans chaque pays.le chô­

mage ne cosse de se dévelop­

per, acculant une partie tou­

jours plus grande des masses à 

une véritable misère La fer­

meture de nombreuses entre­

prises (petites et moyennes), 

la baisse de la production et 

le chômage partiel ont pour 

résultat que le chômage est à 

."heure actuelle au plus haut 

sommet dans tous ces pays 

depuis U deuxième guerre 

mondiale Partout les chiffres 

officiels qui sont en dessous 

de la réalité confirment cepen­

dant cette vérité E n Grande-

Bretagne on compte 1.6 mil 

lions de chômeurs complets 

et près de 400 000 chômeurs 

partiels, en Espagne c'est plus 

d'un million de chômeurs dont 

700 000 ne touchent aucune 

indemnité, en Allemagne de 

l'Ouest 1 350 000 chômeurs 

complets et 750 000 partiels, 

en Italie c'est une armée de 

3 000 000 de chômeurs qui 

survit dans des conditions 

pénibles, en Belgique 4 0 0 000 

chômeurs. 

Pour tous ces pays c'est un 

accroissement de près de 50 % 

d u nombre de chômeurs qui 

s'est effectué depuis la fin de 

1974 ! 

Cette aggravation specta 

culaire du chômage, qui existe 

toujours dans lès pays capita­

listes, impose au premier rang 

des luttes revendicatives des 

classes ouvrières ouest euro 

péennes la lutte contre les li­

cenciements, le chômage par­

tiel, pour le droit au travail. 

L ' I N F L A T I O N 

E T L A B A I S S E D U 

P O U V O I R D ' A C H A T 

U n autre phénomène com­

m u n à la crise capitaliste et 

qui a pour conséquence l'ap­

pauvrissement des masses po­

pulaires c est i inflation la 

hausse des prix. 

M ê m e si on trouve toujours 

pue dans un pays voisin, U 

tendance générale est la m ê ­

m e . Si le Portugal détient le 

record européen avec 3 0 0 % 

d'inflation en deux ans (les 

prix des principales denrées y 

sont a peu prés identiques â 

ceux pratiqués en France alors 

que les salaires moyens repré­

sentant lé 1/3 des salaires 

moyens français correspon­

dants) les autres ne sont pas 

en reste , en Belgique le coût 

dé la vie a augmenté officiel­

lement de 10 % en 75 ce qui 

est à peu prés le chiffre moyen 

pour des pays c o m m e la Fran­

ce, l'Allemagne et l'Angleter­

re ; tandis qu'en Espagne ou 

en Italie le taux d'inflation 

varié entre 20 et 3 0 % , et 

l'augmentation du coût dé la 

vie entre 15 et 2 0 % ! 

Parallèlement â cette haus­

se générale des prix, les diffé­

rents états ont mis en place 

des systèmes plus ou moins 

camouflés de blocage des sa­

laires, en France par l'inter­

médiaire des accords dits de 

i progrès, en Belgique et au 

Portugal au m o y e n de plans 

de «sobriété» oud'«austérité> 

en Espagne un décret de no­

vembre 1975 impose le blo 

cage gênerai des salaires a 

l'aide d'un indice officiel 

complètement truqué 

Ces quelques éléments 

prouvent la justesse de ce que 

les communistes marxistes 

léninistes ne cessent de dire : 

La crise est le fruit du régi­

m e capitaliste Les réformés 

de structures, plans de relance, 

changements de gouverne­

ment, et autres formules dan-

le cadre du régime en place ne 

sont que des illusions et trom­

peries ; pour qu'il n'y ait plus 

de crise la seule solution c'est 

de détruire le régime capitalis­

te, c'est la révolution. 

Une tâche d'une grande importance 
L'UNITE AVEC 

LES TRAVAILLEURS IMMIGRES 
Les p.-cmieres victimes de 

la crise dans tous les pays eu­

ropéen* ce sont bien souvent 

les travailleurs immierés. Ces 

derniers composent b—n sou­

vent une partie importante des 

classes ouvrières de France 

( 2 0 % ) , d'Allemagne ( 2 0 % ) , 

de Suisse, de Belgique, d'An­

gleterre. En temps ordinaire, 

déjà soumis aux conditions 

de travail les plus pénibles et 

.lux salaires les plus bas, les 

travailleurs immigrés sont les 

plus durement touchés. Pour 

eux c'est bien souvent l'expul­

sion, ou le retour forcé au 

pays d'origine en perdant 

tous les maigres droits de chô­

mage ou de retraite qu'ils 

avaient pu ai guérir par leur 

travail auparavant. 

Dans le but de diviser la 

classe ouvrière, la propagande 

bouigroise cherche à rendre 

les immigres responsables du 

chômage. De plus ces travail­

leurs privés de droits Impor­

tants peuvent êlrc renvoyés 

ou réintroduits dans le pavs 

en fonction des besoins des 

pays capitalistes. Ainsi en 

Suisse, il n'y a officiellement 

que 31 000 chômeurs alors 

que 200 000 postes de travail 

ont été supprimés en un an 

Le renvoi de travailleurs im­

migrés chez eux permet ainsi 

aux capitalistes de faire payer 

une partie de la crise aux pays 

voisins. C'est par exemple 

l'Italie, l'Espagne, le Portugal 

qui ont vu ces derniers icmps 

s'accélérer le retoui d'émigrés 

de France, d'Allemagne ou de 

Suisse. 

Ceux qui volent le pain de 

l'ouvrier ce ne sont p u les 

ouvrier* étrangers, ce sont les 

patrons quelle que suit leur 

nationalité. Déjà r Suisse, en 

Allemagne, en Belgique, en 

Un mouvement gréviste riche 
d'enseignements et d'espoir révolutionnaire 

L'année 1975 et le début 

d'année 76 se sont signalés 

dans tous les pays- européens 

par une extension sans précé­

dent des grèves C'est en prio­

rité pour le maintien de l'em­

ploi dans les secteurs ies plus 

touchés (métallurgie et bâti­

ment dans presque tous les 

pays ouest européens) que 

des dizaines de millions de 

travailleurs sont entrés en lut 

te res derniers mois. 

D E S P O I N T S 

C O M M U N S 

E S S E N T I E L S 

Sans rappeler ici. ce oui se­

rait impossible, l'ensemble des 

grèves qui se son! déroulées 

nous nous efforcerons de met 

tre en évidence quelques-unes 

des caractéristiques les plus 

marquantes de ces mouve 

ments 

Ce qu'il faul tout d'abord 

souligner c'est la mobilisation 

en profondeui de la classe ou 

vnêre dans nombre de pays 

Depuis les travailleurs de peti 

tes entrcpnses jusqu'aux ou 

vners des grandes industries 

ou de branc'<es entières les 

grèves n'épargnent aucun des 

secteurs de la production Des 

petites unités de l'horlogerie 

ou de pepte'-rarton en Suisse 

jusqu'aux actions nationales 

de la chimie en f rartee et en 

Italie, de l'automobile en Es 

pagne, de la machine-outils en 

Allemagne et en Italie, des 

France, en Angleterre de 
nombreuses actions ont eu 
lieu contre le racisme et la 
discrimination raciale, récla­
mant l'égalité des droits pour 
les immigrés, et proclamant 
l'unité de toute la classe ou-
vrîcie quels que soient la 
race ou le paysu origine. C'est 
un devoir et une tâche essen-
ti. lu pour _ tous les ouvriers 
européens de persévérer dans 

tette »«HC 

mineurs en Belgique et en A n 

glcterre, des ouvriers du bâti­

ment au Portugal ou en Fran­

ce, on assiste à des mobilisa­

tions de masse jamais vues de­

puis longtemps. La durée des 

conflits ensuite est révélatrice 

de la haute combativité de la 

classe ouvrière. Les grèves qui 

durent plusieurs semaines, 

voire plusieurs mois sont les 

plus nombreuses Les formes 

de lutte enmployêes renouent 

avec les plus riches traditions 

révolutionnaires du mouve­

ment ouvrier, telles que l oc­

cupation nés usines ou chan­

tiers, la séquestration de P D G 

ou de radies répressifs témoi­

gnent de la détermination 

d'une partie toujours plus 

importante de la classe ouvriè­

re Nombre de ces grèves onl 

également échappé au contrô­

le fit se sont opposées aux di 

rîgeants syndicaux ipvision 

nïstes et réformistes Ainsi en 

Belgique pour l'année 75, 

82 % des grèves ont été quah 

fiées de «sauvages» parce 

qu'edes ont débuté ou se sont 

développées a l'initiative de la 

base et hors de la tutelle des 

directions syndicales. 

L A V A G U E D E G R E V E S 

P R E F I G U R E D E S 

L U T T E S P O L I T I Q U E S 

R E V O L U T I O N N A I R E S 

D E M A S S E 

Mais dans le cadre de ces 

actions revendicatives l'expé­

rience politique des masses se 

développe et c'est la caracté 

rishque essentielle que les 

nwxisles léninistes doivent 

considérer et étudier poui 

avancer dans l'édification pro 

létarienne de leurs jeunes par 

tis et conduire les masses a la 

révolution. 

L'expérience d e la nature 

d e classe d e l'Etat 

Tout d'abord malgré l'am 

pieui des grèves, les succès re 

vendicatifs ne sont pas tou­

jours acquis, ou lorsqu'ils le 

sont, ils sont rapidement remis 

en cause. L'exemple de Lip 

en France est la preuve m ê m e 

qu'une victoire revendicative 

n'est jamais définitive. Les 

travailleurs font ainsi l'expé­

rience que seul le combat poli­

tique pour renverser le capita­

lisme et construire le socialis 

m e peut conduire à une 

victoire durable sur les exploi­

teurs. D e plus les forces ré­

pressives de l'Etat sont ame­

nées a agresser de plus en plus 

fréquemment les grévistes-

C'est la multiplication 

des agiessions de piquets de 

grève, des matiaquages de 

manifestations, des assassi­

nais de manifestants en Espa 

gne. en France, en Italie, des 

inculpations et emprisonne­

ments de militants syndicaux 

el révolutionnaires. Cela 

entrai ne dans les mois d'ordie 

l'application d'objectifs poli­

tiques c o m m e la lutte contre 

les lois d'exception ou le fas 

cisme (en Espagne) la lutte de 

masse contre la justice bour­

geoise et >a répression de l'Etat 

capitaliste. 

L'expérience d u rôle 

dirigeant d u prolétariat. 

L'approfondissement de la 

crise, qui détermine J'entrée 

en lutte d'autres couches po­

pulaires c o m m e les employés, 

les petits paysans ou les étu 

diants dans divers pays d'Eu­

rope, amène la classe ouvrière 

à rechercher l'unité d'action, 

l'alliance avec ces couches et 

â exercer de fait un rôle 

dirigeant potn l'essor et lacon 

vetyence de toutes ces luttes 

anticapitahstes 

L'expérience politique 

spontanée ne suffit pas. 

Cependant, au sein d u 

mouvement ouvrier.des repré­

sentants du grand capital 

cherchent à encadrer les luttes 

ouvrières dans une orientation 

politique contre révolution 

naîre qui ne vise qu'a mainte­

nir le système d'exploitation 

et à installer au gouvernement 

des équipes de rechange Ce 

sont les réformistes de tous 

poils et les révisionnistes qui 

cherchent a utiliser les grèves 

pour leur compte dans la 

rivalité qui les oppose aux 

gouvernements actuels Par 

tout leurs efforts consistent a 

greffer sur les mouvements re 

vendicatifs des mots d'ordre 

politiques contraires aux miê 

rets du prolétariat C o m m e 

solution à la crise ils propo­

sent les nationalisations dans 

le cadre du système bourgeois. 

E n Belgique le PC révisionnis 

te a m ê m e qualifié de grande 

victoire la nationalisation en 

avril des A C E C Mais les entre 

prises nationalisées appariien 

nent à l'Etat, et a qui appar­

tient l'Etat sinon aux capita­

listes'En France ei en Aile 

magne ils mènent campagne 

pour la défense du •patnmoi 

ne national», réclament l'arrêt 

des investissements â l'étren 

ger mais qu'est ce que cela 

peut rapporter aux travailleurs 

si les bourgeois restent les 

possesseurs du «patrimoine 

national» et des capitaux ? 

E n Italie ils cherchent à 

entraîner les syndicats dans la 

voie de la cogestion du capital 

par le contrôle des investisse 

ments Partout ils proposent 

c o m m e solution l'arrivée au 

gouvernement d'un «compio 

mis histoi ique». d'une «union 

de la gauche» ou d'une ijun 

te démocratique» sans renver 

sèment du système capitaliste. 

Ce sont ces orientations 

politiques trompeuses et reac 

nonnairesqu'il faut combattre 

en piemier lieu et sa m relâche 

au sem des mouvements de 

masse en plein essor pour arra 

cher la classe ouvrière a leur 

influence et frayer ainsi la 

voie de ta seule solution é la 

crise, la révolution proléta 

tienne 

LES CLASSES OUVRIERES DU MONDE CONTRE LES DEUX SUPERPUISSANCES 

Les f e n f o c u l e s d'ITT 
La Compagnie américaine «The internai iottal 

Téléphone ami Télégraphie Corporation», plus univer­

sellement connue sous le nom de ITT. a été fondée en 

1920 A vont et pendant la dernière guerre mondiale, 

elle avait entretenu, comme nombre de monopoles 

américains, les relations les plus étroites avec Hitler 

Les industriels des USA estimaient en effet que Hitler 

et Mussolini étaient "bons pour les affaires". ITT alla 

même jusqu à aider les nazis à bâtir leur machine de 

guerre en étendant ses activités habituelles aux fabri­

cations d'armement 

Après la guerre, le trust connut un nouvel essor 

et s'implanta dans nombre de pays, en Europe er dans 

le tiers monde A l'époque. 82 'r de ses profits prove­

naient de l'étranger. 

ITT. c o m m e ses pareilles, 

les autres sociétés transnatio­

nales, ne se contente pas de 

vendre ses produits dans le 

mu n d e entier, mais les fabri­

que également dans chaque 

pays. Ces pieu v res géan tes son t 

perpétuel le ment en quête des 

régions les moins chères et les 

mieux adaptées à la fabrica­

tion de chacun de leur produit. 

C'est de l'exploitation force­

née des classes ouvrières du 

mo n d e eue naissent leurs pro­

fits colossaux C'est ainsi que 

les transistors manufactures 

à Hong Kong sont vendus en 

Europe au profit d'actionnai­

res américains 

Les classes ouvrières des 

pays européens, hautement 

spécialisées, attirent les inves­

tissements qui sont fortement 

rentabilisés 200 000 person­

nes en Europe s'usent au tra­

vail pour que s'arrondissent le 

portefeuille des actionnaires 

d'ITT. Pas seulement pour la 

fabrication des téléphones, 

activité initiale d'ITT. mais 

dans tous les secteurs les plus 

divers que la pieuvre a absor­

bés. Citons, pour la France, 

des entreprises de télévision 

(Océanic et Sunolor). des 

contact eu rs et pièces déta­

chées pour l'électronique (Jean 

Renaud ). des produits surgelés 

(GrokoL des écoles de com­

merce tPigierl. des chai nés 

d'hôtels (Sheraton). etc. 

L'exploitation des ouvriers 

du trust - dispersés dans 27 

pays du m o n d e - est particu­

lièrement brutale En avril 7 1 , 

par exemple, les 10 0 0 0 tra­

vailleurs d'ITT de Madrid se 

mettent en grève pour récla­

mer une augmentation de 22 

dollars par mois. Aussitôt la 

direction appelle la police cl 

fait appréhender les responsa­

bles ouvriers Revendications 

et arrêts de travail redoublent. 

U n millier d'uuvriers sont 

licenciés et nombre d'autres 

arrêtes. Seules les manifesta­

tions ouvrières qui se déroulè­

rent à la fois en Espagne et 

aux C S A ont réussi à faire 

reculer ITT 

• Partout au service des 

h o m m e s el des nations, c'est 

la devise effrontée d'il I Elle 

est cyniquement éclairée par 

un rapport du P D G de l'entre­

prise «. u n uni qui I 1 .l'.til 

en son temps, affronté ci dé­

joué tous les stratagèmes mis 

en œuvre par les gouverne­

ments des autres pays pour 

encourager leurs propres in­

dustries et mettre des bâtons 

dans les roues aux entreprises 

étrangères-. 

Les événements du Chili 

où l'intervention d'ITT en 

étroite collusion avec 1a CIA a 

été définitivement prouvée, 

témoignent assez de la nature 

des complots ourdis par les 

transnationales contre les 

classes ouvrières et les peuples 

du m o n d e A u Chili ITT 

exploitait 60 000 personnes 

et U valeur de mt actifs repré­

sentait ISO millions de dollars. 

Après être intervenu en 

coulisse pour empêcher l'élec­

tion d'Allende. ITT a offert 

au gouvernement américain 

1 million de dollars pour créer 

h- ilu'» économique dans le 

pays el entraîner la chute du 

gouvernement Déjà à la tri-

hune des Nations unies en 

1972. le président chilien 

avait lancé celte accusation 

dont l'avenir devait révéler 

tragiquement le bien-fondé : 

«ITT a poussé ses tentacu­

les dans m o n pavs. se propo­

sant de régenter noire vie 

politique. J'accuse ITT d'avoir 

voulu fomenter cher nous la 

guerre civile ! -

Les luttes de la tlasse o u v r i è r e soviétique 
La revue théorique d u Parti c o m m u n i s t e d e S u é 

d e ( S K P ) uMarxistiskt F o r u m » a publié r é c e m m e n t 

u n certain n o m b r e d'informations intéressantes sur les 

luttes de la classe ouvrière soviétique. N o u s en repro­

duisons ci-dessous quelques extraits. 

U n des traits les plus frap­

pants du schéma des grèves en 

U R S S est leur tendante a se 

produire dans la penphe. le du 

pays, c'est a dire dans des ré 

gions loin de Moscou Lénin 

grad. Deuxième trait - ces 

grèves de la périphérie ten­

dent à eue de plus er. plus 

violentes 

Le nombre important des 

grèves dans la périphérie s'ex-

Implantation d'ITT en France (sauf la région parisienne) 

• 
« u n e 

dège uH'ial 

nombre d'agences 

et de points de vente 

phque par trois raisons : la 

plus importante est sans dou­

te que les régions les plus èloi 

gnees sont aussi les plus dé 

munies D e plus, elles ne sont 

pas aussi faciles â pénétrer 

pour la police secrète, en par 

ticuHei les républiques non 

russes. Enfin le régime social 

fasciste s'inquiète moins de 

ces luttes que de celles qui se 

produisent dans de grands 

centres.comme Moscou et Lé-

ningiad. qui sont beaucoup 

plus difficiles â cacher et à 

icpnmer 

En 1964, dan» plusieurs 

usines de Kiev. des t racts clan­

destins appelant à U grève fu­

ient distribués quelques jours 

ivant le 1er Mai Ils conte 

-•aient les mots d'ordre sui­

vants : «Pour le peuple de 

Union soviétique !&. <Le 

parti a dégénéré», «Le pou-

.oir au peuple soviétique !» 

Depuis la chute de Khrouch-

chev. la majeure oartie des 

luttes se sont déclenchées sur 

trois axes : 

bas salaires, en particu­

lier lors de réduction soudai-

te de primes ou de salaires en 

nison de normes de travail 

modifiées ; 

la pénurie de produits 

•ilimentanes et de consomma-

lion et le logement défec­

tueux ; 

la repression des mino-

i ités nationales. 

Ver» la fin de l'année 1969 

et au début de I-innée 1970, 
se produisit une augmenta­

tion considérable du nombre 

des grèves, et aujourd'hui, 

malgré les faibles informations 

qui filtrent, il continue de 

s'en produire régulièrement 

Les luttes les plus impor­

tantes pendant cette période 

sont apparues à Dnjeprope-

trovsk et Dneprodzerzjinsk. 

dans I " région de l'industrie 
lourde, au sud de l'Ukraine. 

En septembre 77, des mil­

liers d'ouvriers se mirent en 

grève revendiquant des au g 

mentations de salaire et une 

amélioration générale d u ni­

veau de vie. Ces gieve affec 

terer.t plusieurs usines et fu­

rent réprimées au piix de 

plusieurs morts M blessés 

Mais, un mois plus tard, en 

octobre 1972, des émeutes se 

déclenchèrent à nouveau dans 

la m ê m e ville Les revendica 

lions meilleur approvision­

nement, conditions de vie 

améliorées et le droit de choi 

sir son travail sans aucune 

contrainte 

Parmi les grève salariales 

connues depuis 1969 
- en mai 1972, grève de 

l'usine de machine à Kiev : 

en février 1973, grève 

de Vitebsk, dans 1a plusgran 
de usine de la ville Elle fit sui 

te a une réduction de 20 % 

des salaires, résultant de l'in­

troduction de nouvelles nor 

mes de travail pour les ouvriers 

spécialisés La grève dura 2 

jours, jusqu'à ce que le K G B 

ordonne au directeur de l'usi­

ne de rétablir les salaire^ Ap­

paremment le K G B essaya de 

retrouver les auteurs de la grè­

ve mais il échoua ; 

en 1971, à Kopeiske. à 

Tjeljabinsk dans l'usine de Ki 

rov. Dans cette usine, la plus 

grande dans le domaine do 

l'équipement, le K G B aurait 

an été les organisateurs de la 

grève ; 

en 1969, dans une gran 

de usine de caoutchouc, dans 

la région de Sverdlovsk. une 

grève est déclenchée après 

une réduction du salaire de 

25 %, résultant de lintroduc 
tion de la semaine de 5 jours 

La situation fut aggravée par 

la pénune de la viande et des 

produits laitiers, obligeant 

les consommateurs a faire la 

queue pendant 4 5 heures (à 

plusieurs reprises des travail­

leuses de l'industrie d'arme­

ment notamment, ont quitté 

leur usine en annonçant qu'el­

les allaient acheter de la vian­

de et qu'elles ne reprendraient 

le travail que lorsqu'elles en 

auraient trouvé suffisam 

ment). 

A la m ê m e époque à pej 

près les ouvriers deSverdlovsk 

se mirent en grève en soûle 

vant la revendication mena 

cante d'un rationnement ali­

mentaire pour au moins garan­

tir une distribution égale a 

tout le m o n d e 

L exemple le plus connu 

d'une grève sur la question du 

logement eut lieu dans l'agglo­

mération ouvrière de la cen­

trale thermique de Kiev Re­

groupant sur une basegeogra 

phique tous ceux qui vivaient 

dans la zone, elle fit preuve 

d'un haut degré d'organisa­

tion 

pendant l'hiver 1973, 

un grand nombre d'arrêts de 

travail sur les chantiers de 

constiuciion furent rapportés 

à Moscou et Leningrad 

Toutes ces gieves sont rela­

tivement anciennes Mais le 

fait que l'énorme appareil de 

répression soviétique police, 

milice K G B , ait etc récem 

ment encore considérable­

ment renforcé témoigne que 

la lutte d u prolétariat soviôti-

que loin de se laisser étouffer 

est actuellement en plein 

essor 

L'URSS, un pillard féroce 
Partout dans le monde, le 

social impérialisme russe cher­

che A s'infiltrer sous prétexte 

d ' « i nternat io na I i sme pro léta -

nen» ou d'«aide désinterres 

séei au tiers monde. 

Entre les prix des matières 

premières qu'il achète aux 

pays en voie de développe­

ment et ceux des produits 

manufacturés qu'il leur vend, 

la différence est maintenant 8 

fou plus importante qu'il y a 

20 ans 20 % du caoutchouc 

malaisien est pillé par eux. 

Pour une tonne de caout­

chouc, la Malaisie recevait au­

trefois 6 tonnes de papier. 

Elle en reçoit aujourd'hui 

deux fois moins. Les produits 

que les Soviétiques vendent 

au tiers m o n d e sont en moyen­

ne 25 % plus chers que ceux 

qu'ils vendent aux pays déve­

loppés. Sur une tonne de fon­

te exportée en Egypte, l'URSS 

gagnait plus de 55 roubles. 

La m ê m e tonne exportée en 

R F A lui rapporte environ 26 

roubles. Les capitaux qu'elle 

exporte pour investir — 2 mil­

liards de dollan an Afrique. 

150 millions de dollars au 

Brésil en 1969 • lui rappor­

tent de substantiels profits... 

tirés de la sueur et du sang 

des classes ouvrières et des 

paysans du tiers monde. 

Cela devient clair pour 

beaucoup, c o m m e ce journal 

malaisien qui écrit ; «C'est 

devenu une pratique courante 

et un principe immuable de 

l'URSS de venir tout d'abord 

en "amie", ensuite d'engager 

le pays dans une "alliance" et 

enfin de le transformer en es­

clave et en colonie.» 

t 
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Foyers 
Sonacotra 
en grève 

Les dirigeants du PCF participent 
activement à la surexploitation 

des ouvriers immigrés 
Mardi malin à Europe 1 

Claudius Petit P D G de la 
Sonacotra, répondait aux 
questions des journalistes. 
Pour justifier les loyers élevés 
exigés dans les foyers Sonaco­
tra (270 F pour une chambre 
de 6 m 2 !» il déclarait notam­
ment : «Maintenant certaines 
chambres qui sont dotées de 
lavabos, ressemblent beau­
coup plus à une chambre d'é­
tudiant qu'à une chambre 
dans laquelle on s'attendait à 
trouver un travailleur maghré­
bin» . Tout le mépris raciste et 
révoltant de la bourgeoisie 
pour les travailleurs immigrés 
est contenu dans cette phrase. 
Quelques mètres cariés avec 
un lavabo c'est bon pour un 
étudiant mais c'est du luxe 
pour des ouvriers qui travail­
lent c o m m e éboueurs, maçons 
ou O S à la chaîne ! 

B O U R G E O I S D E 

D R O I T E O U D E 

« G A U C H E » 

E X P L O I T E U R S 

Mais ce que n'a pas dit ce 
bourgeois raciste c'est d'où 
vient l'argent qui sert à finan­
cer l'achat de terrain et la 
construction pour les foyers 
Sonacotra. E n dehors des 
loyers excessifs encaissés, c'est 
le F A S ( Fonds d'aide sociale) 
qui subventionne la société 
Sonacotra. Celte organisation 
est financée à 80 % par des 
prélèvements sur les salaires 
des travailleurs immigrés. 
C o m m e c'est une société à 
«but non lucratif» elle est 
tenue d'investir dans la pro­
motion immobilière, c'est le 
F A S qui a notamment financé 
en partie les équipements du 
centre de la ville de Monlreuil 
et l'échangeur de Bagnolet. 
Les révisionnistes qui dirigent 
la municipalité de Montreuil 
ont donc ainsi récupéré une 
partie des sommes prélevées 
sur les travailleurs immigrés 
pour des équipements dont 
ceux-ci ne profitent pas en 
général l écoles, bibliothèques, 
discothèque*. M J C . etc. ). 

Il en est de m ê m e pour les 
impôts lot-aux que payent 
également les immigrés, sou­
vent au prix fort caries foyers 
sont situés dans les zones «ré­
sidentielles». 

Ceci n'empêche pas les 
maires membres du PCF de 
pleurer c o m m e leurs compères 
bourgeois de droite qu'il y a 
trop de travailleurs immigrés 
dans leur ville, que cela coûte 
cher et que c'est une source 
de conflit avec les travailleurs 
français ! 

N o n contents de cela ils 
trouvent encore le moyen 
d'empêcher l'accès des équi­
pements, ainsi financés, aux 
travailleurs étrangers. Par 
exemple â lu maison de la 
culture de Nanterre, le direc­
teur membre du P C F a insti­
tué, il y a deux ans un systè­
m e de cotisations pour partici­
per aux activités de la M J C 
«parce qu'il y avait trop 
d'Arabes et de voyous» qui la 
fréquentaient auparavant. 
Nous n'inventons rien, et ce 
sinistre personnage s'est ré­
cemment déclaré satisfait de 
son système de ségrégation 
sociale el raciste par l'argent ! 

C E N ' E S T P A S T O U T 

Mais revenons au F A S . 
Pour l'acquisition des terrains 
destinés à la Sonarntra d'au­
tres opérations financières 
louches sont effectuées avec 
l'argent des immigrés. Pour 
acheter un terrain les «Do­
maines» (dépendant de l'Etat) 
fixent un prix. Le vendeur en 
fixe un bien supérieur, c'est 
alors à la Direction départe­
mentale de l'Equipement 
concerné (avec une commis­
sion composée de fonction­
naires et d'architectes entre 
autres) de déterminer le prix 
définitif qui est généralement 
celui donné par les "Domai­
nes». Mais en ce qui concerne 
les terrains achetés par le F A S 
et la Sonacotra les dossiers 
sont presque tous passés avec 
un prix de vente supérieur de 
15 9< à 50 % à celui des D o­

maines». Bonne opération, là 
encore avec l'argent prélevé 
sur les salaires des immigrés, 
pour les vendeurs qui se trou­
vent être aussi parfois des 
municipalités contrôlées par 
le P C F \ 

Ainsi on comprend mieux 
les faits suivants. Dans le but 
d'aider le comité de coordina­
tion des foyers Sonacotra en 
grève dans sa lutte, des archi­
tectes, médecins, avocats et 
magistrats progressistes ont 
constitué une commission 
d'aide technique. Afin de 
constituer des dossiers el de 
déposer des recours auprès 
du Conseil d'Etal, cette com­
mission a cherché à obtenir 
les plans de construction des 
foyers Sonacotra de la région 

ALERTE 

Paris-Est. Seulement voila, 
lés trois architectes Lanna, 
Braslawski, Le tîoas, m e m ­
bres ou sympathisants du 
PCF, auteurs de ces plans, ont 
tout simplement refusé de les 
communiquer à la commis­
sion technique de soutien â la 
grève des foyers ! Bel exem­
ple de trahison et de défense 
d'intérêts capitalistes. 

M A R C H A I S - S E G U Y -

P O N I A T O W S K I 

C O M P L I C E S 

Dans ces conditions on 
comprend mieux aussi pour­

quoi le PCt" s'acharne tant 
pour isoler, diviser et étouffer 
l'action des grévistes des 
foyers Sonacotra. Des respon­
sables du PCF ont donné des 
noms à la police c o m m e a 
Champigny pour expulser des 
délégués du territoire, ont 
tenté de négocier par-dessus 
la tête du comité de coordina­
tion, ont essayé de mettre en 
place des délégués fantoches 
en accord avec la Sonacotra. 

A u foyer de Nanterre par 
exemple, une réunion organi­
sée par la C C I ' en présence 
du gérant, a procédé à l'élec­
tion d'un nouveau -délégué». 
Le soir m ê m e les flics ve­
naient pour expulser du loyer 
le délégué du comité de coor­
dination. 

Enfui, à l'occasion de la 
manifestation de 16 000 per­
sonnes du Samedi 24 avril, 
pour le soutien et l'extension 
de la grève des loyers dans les 
foyers Sonacotra, le Bureau 
politique a donné des direc­
tives pour qu'il n'y ail aucun 
compte-rendu dans les colon­
nes de >l'Humanité<> et pour 
saper au m a x i m u m la mobili­
sation. 

Certains éléments ma­
nipulés dans les foyers es­
sayaient de terroriser les im­
migrés en parlant de «provo­
cations maoïstes» ; la section 
P C F du 18e organisait dans 
une salle une -fête de l'immi­
gration» à quelques pas de 
Barbes le m ê m e jour ; une 
poignée de révisionnistes à 
Argenteuil ont systématique­
ment recouvert avec leurs af­
fiches les appels à la manifes­
tation (cf. photo) ! Cette ac­
tive complicité avec la police 
et la répression de Poniatows-
ki a échoué car la manifesta­
tion a été néanmoins un 
grand succès. Cette politique 
raciste de division, d'exploi­
tation, doit être activement 
révélée el dénoncée notam­
ment auprès de la masse des 
ouvriers influencés par les-di­
re <-i ions du P C F et de Ut C G T . 

Ecoles normales 
«Nous refusons de passer le CFEN» 

LES FUTURS INSTITUTEURS PARTENT 
EN GUERRE CONTRE LA SELECTION 

L a sélection dans l'enseigne­

m e n t , en faveur des rejetons de la 

bourgeoisie et au détriment des 

fils et filles d u peuple, n'est pas 

u n e chose q u e la bourgeoisie m e t 

en ceuvre seulement dans les facul­

tés, o u seulement dans les lycées... 

Partout, dans quelque branche q u e 

ce soit et a quelque niveau q u e ce 

Dans les écoles noimales 

d'instituteurs et d'institutri-

ces, les élèves doivent passer 

à la fin de leur 2e année de 

formation professionnelle un 

examen, le Ceitrticat de tin 

d'études noimales ( C F E N ) . 

Depuis quelques amtées, ce 

certificat, qui n'était qu'une 

simple formalité, s'est trans­

formé en une véritable barriè­

re sélective où noi maliens et 

no;maliermes sont de plus en 

pios nombreux à échouer. Or, 

lorsqu'il échoue au C F E N . un 

élèvc-insTituteui voit invaria­

blement sa titularisation re­

tardée d'un an, puisqu'il lui 

faut repasser l'examen l'année 

suivante. Outre les consé­

quences qui s'ensuivent sur 

le salaire et l'ancienneté du 

futur instituteur, cela l'oblige 

â perdre une année sans qu'il 

ait pour autant l'assurance de 

trouver un poste lorsqu'il sor­

tira de l'école normale. 

Cette situation provoque 

la révolte de tous les élèves. 

Aujourd'hui leur méconten­

tement est si tort dans tou­

tes les écoles normales de 

France qu'un peu partout 

commencent à s'engager des 

luttes contre la sélection, 

pour la délivrance automati­

que, à tous les élèves, du 

C F E N et pour l'attribution de 

postes primaires dès la sortie 

de l'école normale. 

C'est ainsi qu'à Montpel­

lier, début avril, des assem­

blées générales se sont tenues 

dans les différentes écoles 

normales. Les élèves qui sont 

en seconde année de 'orma-

soit, la sélection bourgeoise sévit. 

Et les écoles normales n'échappent 

pas à la règle. C'est pourquoi la 

lutte s'y développe également. D é ­

jà u n e coordination nationale des 

écoles normales d e France s'est 

tenue le 2 4 avril. A Montpellier, 

N î m e s , Carcassonne, Q u i m p e r , 

Bourg-en-Bresse, Clermont-Fer-

rand, C h a u m o n t , M e l u n , A m i e n s , 

Epinal, St-Etienne, C h a t e a u r o u x , 

etc.. et dans la région parisienne à 

Etiolles, Auteuil, Livry-Gargan, St-

G e r m a i n , à l'école des Batignolles 

à Paris, normaliens et normalien­

nes se mobilisent p o u r l'action. 

tion professionnelle y ont dé­

cidé dans leur grande majo­

rité de refuser de passer les 

épreuves du C F E N . Par la sui­

te, réunis en assemblée géné­

rale centrale, les normalrens 

et normaliennes de la ville 

ont c o m m e n c é à étudier 

quelles pourraient être les for­

mes de lutte mises en ceuvre : 

grève des cours, occupation 

des locaux, etc. Les assem­

blées ont souligné par ailleurs 

que pour aboutir la lutte doit 

immédiatement prendre un 

caractère national, et qu'elle 

doit être coordonnée entre les 

différentes écoles de façon 

réellement démocratique au 

niveau national mais aussi au 

niveau régional. A cet effet 

les élèves ont prévu des ren­

contres avec les élèves de Nî­

mes et de Carcassonne. et ont 

normales de France qui 

tenue à Dijon le 24 avril. 

s'est 

pus 

une 

l'initiative de convoquer 

cooidination des écoles 

Dans les écoles de la région 

parisienne, les élèves et les 

stagiaites ont débrayé le 15 

avril afin de manifester aux 

côtés des étudiants et des 

lycéens. 

C'est ainsi notam­

ment qu'une centaine d'élè­

ves de l'école normale d'Etîol-

les. dans l'Essonne, ont défi­

lé poui s'opposer aux réfor­

mes Haby—Soisson—Sauniei -

Seité et pour protester contre 

leurs conditions de travail et 

la formation minable qu'on 

leur donne pour devenir insti­

tuteurs. Depuis lors, les éco­

les normales de la région pan-

sienne Ont également mis sur 

pied une coordination 'égio-

nale afin de donner une am­

pleur décisive aux luttes qui 

se préparent. 

Plus précisément, con­

cernant le C F E N , l'assem­

blée générale de Montpel­

lier s'est prononcée à 

l'unanimité pour que tout 

le m o n d e sans exception 

obtienne le C F E N Sur le 

plan des moyens d'action, 

il a été décidé de boycot 

ter les épreuves, de tout 

faire pour que ce boycott 

soit national, et de susciter 

le soutien des professeurs 

sur ces positions. Concer­

nant l'attribution des pos­

tes à la sortie de l'école 

normale, l'assemblée géné­

rale a déclaré : «Nous exi­

geons un poste primaire ou 

maternelle pour chaque 

normalien sortant, sans 

pour cela léser aucune au­

tre catégorie (suppléants, 

etc.). Cela implique donc 

une création de postes.» 

A l'école normale d'institutrices de Clermont-Ferrand 

Succès des élèves après 6 mois de mobilisation 
Engagées depuis six mois dans la lutte pour 

obtenir le moyen de contrôler le contenu de 

leur formation, pour le choix libre des sujets 

et des méthodes de travail, pour le contrôle 

collectif sur la notation, et pour que les inter­

nes soient libres de sortir, les élèves institutri­

ces de l'Ecole normale de Clermont Ferrand 

viennent d'obtenir satistaction sur toutes ces 

re vendica tions. 

Le directeur de l'école, démocrate en paro 

les, et membre du PCF, refusait â toute force 

de do/iner satisfaction à celles qu'il appelait 

ses «petites élèves inéduQUées». En /davier 

dernier il affirmait encore : «Je suis pour le 

dialogue avec vous mais il n'est pas question 

pour l'instant de changer les décisions du 

corps professionnel ». Finalement, il a dû céder 

Aujourd'hui les élèves, qui s'associent à lu 

lutte pour la supppœssion du CFEN, disent : 

«La grande leçon de cette mobilisation c'est 

que ce n'est pas par la négociation au sein du 

Conseil d'administration, ni en comptant sur 

la direction rétormiste du SNI (syndicat natio­

nal des instituteurs) que nous gagnerons. Seule 

la lutte unie des élèves institutrices peut faire 

aboutir nos revendications.» 

culturel 

Cinéma 

LE SOUPÇON 
de Franco Masseli 

L'Humanité, Le Monde, 

Télérama, etc. saluent ce nou­

veau film c o m m e un «chef-

d'œuvre du cinéma politique». 

Un film policier à la mode 

rétro. 

En 1934..un militant com­

muniste italien est envoyé de 

Paris, où se trouve replié le 

fait des plongées, des travel­

lings, des coups de z o o m , imi­

tât pour faire croire que le 

héros est épié, tantôt pour 

suivre son regard super-inquiet 

Pour compléter ces gros effets 

de «suspense», l'auteur ac­

compagne le tout d'une musi­

que énervante. 

Un film qui développe une conception policière de l'histoire. 

Comité central, pour une mis­

sion en Italie fasciste : il est 

envoyé faire le flic contre les 

camarades de Turin. Le Comi­

té central, qui ne fait rien 

d'autre que de soupçonner 

tout le m o n d e , manipule le 

héros a son insu et s'en sert 

c o m m e appât dans la chasse 

aux traîtres. Bien entendu, les 

manipulations machiavéliques 

du Comité central font le jeu 

de la police fasciste, et abou­

tiront à l'arrestation de tous 

les personnages positifs. 

Ce film politique est donc 

surtout un film policier. Vali­

ses à double fond, faux passe­

ports, décors sordides ou raf­

finés, personnages inquiétants, 

rien n'y manque. 

A chaque plan, la caméra 

filme sous des angles bizarres. 

Ce film policier est au ser­

vice d'une conception policiè­

re de l'histoire : le héros est 

pris entre deux polices rivales, 

celle des communistes et celle 

des fascistes. O n voit des 

machinations policières, mais 

rien sur la lutte du peuple 

italien contre le fascisme. 

A la place de l'analyse his­

torique nécessaire pour trai­

ter un sujet de ce genre, on 

nous montre un festival de la 

m o d e rétro : coupés Bugatri, 

passantes en tailleur mauve, 

et partout des affiches d'épo­

que, une véritable exposition ! 

C o m m e toujours dans le ciné­

m a rétro, l'auteur utilise des 

images aux couleurs passées, 

gris-bleu, sépia. sur fond de 

violons nostalgiques. 

Staline au secours de Mus* 

solini. 

Toutes ces formes du ciné­

m a , bourgeois à la m o d e ser­

vent un projet politique bien 

actuel. Pour l'auteur, qui est 

militant du Parti «communis­

te» italien, il s'agit de discré­

diter le passé de son parti 

pour embellir le présent. Par­

tout les partis révisionnistes 

réécrivent l'histoire à leur fa­

çon pour cacher leur trahison : 

c'est ce qu'ils appellent la cri­

tique de la «déviation stali­

nienne». 

Ici, le héros du film est le 

porte-parole de Togliatti. le 

père du révisionnisme italien. 

11 lutte contre les «staliniens», 

qui semblent avoir la folie du 

soupçon, et conduisent le 

parti à la ruine, et être respon­

sables de la victoire du fascis­

m e . Maselli déclare : «Le PCI 

a été détruit, avant la guerre, 

en France, par un dirigeant 

venu de Moscou, pendant 

l'absence de Togliatti, qui se 

trouvait en Espagne «(confé­

rence de presse le 14 avril 7b). 

En fait, dès le générique du 

film, Maselli s'en prend à 

l'Internationale communiste : 

c'est elle, et , à travers elle. 

Staline, qui sont responsables 

de tous les revers du mouve­

ment communiste pendant 

cette période-

E n fin de compte, le héros 

de Maselli, favorable à l'aman-

ce avec la social-démocratie, 

devient un précurseur de la 

politique d'alliance sans prin­

cipe mise en ceuvre par les 

partis révisionnistes européens, 

notamment le PCI et le P C F . 

Et pour achever de le rendre 

«sympathique-, Maselli souli­

gne qu'U a été écarté du PCI 

pour sympathie avec les 

trotskystes... E u x aussi, 

c'étaient des précurseurs in­

compris, n'est-ce-pas ? 

U n lecteur. 

Vu par Wi l l iam et Eniji 

LES LUTTES A L'HEURE DU 1er MAI 

VIVE L WÏÏE OUVRIERS-nwmism 
EWDtWS! 

LISEZ LA PRESSE DES COMMUNISTES MARXISTES-LENINISTES DE FRANCE 

PROLETARIAT 
R e v u e théorique et politique 

marxiste, léniniste 

et de la p e m é e - M a o t s é t o u n g 

La Faucille 
M H i m u i Ki I «Muni : ! B » I Î ' I I * >«»a 

LE 1er MAI 
A 

ROSTRENEN 
(Centre 
Bretagne) 

«L'Union locale C F D T 

de Rostrenen organise sous 

le signe d u soutien aux lut­

tes des travailleurs, un FEST-

DEIZ, le 1er mai. fête des 

travailleurs, au foyer rural 

de St-Nicolas-du-Pelem, à 

partir dé 14 heures. 

Pai ticiperont à ce Fest-

Deiz les sonneurs : Corbel et 

Guillou, les frères Clec'h. les 

frères Dion, Dupuis. 

Les chanteurs : les frères 

Flageul, Quemener-Mar-

chznd, Caro-Dubois, Annie 

et Thérèse et de nombreux 

autres chanteurset sonneurs. 

Pendant ce Fest-Deiz, il 

y aura possibilité de discu­

ter avec des travailleurs en 

lutte, notamment ceux de 

la Chaillotine de Corlay, de 

s'informer sur les autres lut­

tes des ouvriers et des ly­

céens de la région en consul­

tant les panneaux confec­

tionnes â cet effet U n stand-

livre sera à la disposition de 

tous, tandis que des films 

seiont projetés pendant le 

I Fest-Deiz. Celui sur la lutte 

tes abattoirs D o u x de Pé 
iernec-Ploutay. sut les A L C 

je l'iemet, sui lès Kao'ins, 
>ur U Ui'ie rie Ccristy. etc. 

L'Union locale C F D T 

appelle tous tes travailleurs, 
lycéens, étudiants, paysans, 
a assurer par leur présence 
le' succès 'de cette manifes­

tation de masse, qui doi; 

être an pas important pour 
îe iiicces de nos luttes a 
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LES PAYS DE DICTATURE DU PROLETARIAT VONT DE L'AVANT 
Les pays authentiquemcnt socialises. les pays d e dictature d u prolétariat, 

n o t a m m e n t la République populaire d'Albanie et la République populaire d e 

C h i n e , constituent u n point d'appui sûr p o u r la classe ouvrière et les masses oppri­

m é e s d u m o n d e entier. C h a q u e victoire politique, é c o n o m i q u e , culturelle, r e m p o r ­

tée par les ouvriers et les paysans de ces pays sous la direction d e leurs partis 

marxistes-léninistes consliluent u n apport a u x intérêts révolutionnaires d u prolé­

tariat m o n d i a l . C'est p o u r q u o i il est n o r m a l qu'en ce 1er m a i 1 9 7 6 , journée o ù , 

selon les m o t s d ' H o Clii M i n h . la classe ouvrière passe ses forces e n revue, n o u s 

tournions n o s regards vers les peuples frères d e ces pays. 

Pourtant c o m m e il est difficile de procéder à u n tour d'horizon c o m p l e t des 

victoires multiples remportées sur tous les fronts, n o u s n'abordons ici qu'un as­

pect significatif d e ce q u e veut dire le renforcement de la dictature d u prolétariat. 

En ce qui concerne la Chi­

ne, nous avons choisi de m o n ­

trer ce qu'est la lutte pour 

une conception révolution­

naire de renseignement : pour­

quoi 7 Parce que c'est notam­

ment dans ce domaine que se 

sont manifestées les concep­

tions révisionnistes bourgeoi­

ses, de Liou Chao-chi à Tcng 

Siao-ping. 

C'est normal ; puisque 

pour restaurer son pouvoir 

perdu ta bourgeoisie a besoin 

de préparer le terrain idéolo-

giquement. c'est d'abord dans 

la conception de l'enseigne­

ment et de son rôle qu'elle se 

démasque. 

Voici un petit exemple 

concret qui doit permettre de 

comprendre la lutte entre 

deux voies en matière d en­

seignement. 

Se considérant c o m m e 

l'école d'ingénieurs d'avant-

garde de la Chine. I ancienne 

université Tsinghnua peu sait, 

pour donner un exemple, que 

son département d'architectu­

re devait former des «archi­

tectes de qualité». Le système 

révision niste d'éd ucation 

ainsi apprendre quantité de 

choses, des ouvriers et par 

leur propre expérience, qu'ils 

n'auraient jamais trouvées 

dans un livre. 

Cependant, l'application 

des réformes dans l'enseigne­

ment n'est pas facile. Il y a 

deux ans, par exemple, une 

controverse enflammée surgit 

dans la faculté d'architectu­

re. Certains professeurs sou­

tenaient que l'on devait avant 

tout former des .étudiants de 

haut niveau*, capables de 

concevoir des structures de 

pointe, de grand style. C'est 

la m ê m e chose, disaient-ils, 

que de préparer un -ban­

quet-, considérant les cons­

tructions ordinaires c o m m e 

simples ••galettes*. Si on sait 

préparer un banquet, aucun 

problème pour les galettes. 

Hao Kouo-chou, un pro­

fesseur-ouvrier qui travailla 

vingt ans dans le bâtiment, 

se rendit compte tout de 

suite que cette proposition 

était un véritable retour en 

arrière et rejoignait les vieil­

les conceptions d'enseigne­

ment. Sur sa proposition. 

Ipprvndre auprès du peuple pour mieux le servir. 

alors en vigueur poussait beau­

coup d'étudiants à dédaigner 

les constructions ordinaires 

faites en grand n o m b r e , pour 

ne s'attacher qu'à la recher­

che de nouvelles structures 

archi-modernes. Ils s'intéres­

saient à la conception des 

plans et méprisaient la cons­

truction elle-même ; s'atta­

chaient à la théorie et non à 

la pratique. Certains diplô­

més, se préoccupant de leur 

renom et de leur gain person­

nel, ne pouvaient ni ne vou­

laient se mettre au service 

des besoins de la révolution 

et de l'édification socialistes. 

Cette situation de fait a 

changé du tout au tout. Le 

programme d'enseignement 

de l'architecture, établi avec 

la participation des profes­

seurs-ouvriers, pose c o m m e 

principe de base que tout soit 

mis en œuvre pour aider les 

étudiants à devenir des tra­

vailleurs cultivés, ayant une 

conscience socialiste. Les 

études, qui durent mainte­

nant trois ans, répondent 

au principe de la combinai­

son enseignement-production, 

prennent l'université c o m m e 

petite salle de classe, la so­

ciété c o m m e vasie classe. Les 

étudiants apprennent en 

liant constamment la théorie 

à la pratique, en suivant un 

projet de construction du dé­

but a la fin. Sur le chantier, 

ik sont aussi bien ouvriers 

qu'architectes. Ils peuvent 

professeurs et étudiants étu­

dièrent à nouveau cette cita­

tion du président M a o : "Qui 

la liiièralure el l'an doixent-

ils servir ? ("est la une ques­

tion fondamentale, une ques­

tion de principe." O n discu­

ta passionnément et finale­

ment on comprit que les 

étudiants devaient être capa­

bles, bien sûr. de concevoir 

des plans grands et com­

plexes en vue de nécessités 

Spéciales, mais qulls devaient 

aussi être à m ê m e de conce­

voir les constructions ordi­

naires dont les masses ont 

grandement besoin. La ques­

tion fondamentale était de se 

mettre de tout cœur au ser­

vice du peuple. Ils rejetèrent 

donc l'idée erronée de vou­

loir préparer seulement des 

i banquets» et de dédaigner 

les «galettes-. ce qui revient 

en fait à la recherche du re­

n o m et du gain personnel. 

A la fin de l'année derniè­

re, I 800 étudiants-ouvriers-

pay sans-soldats, la deuxiè­

m e promotion depuis la Ré­

volution culturelle, obte­

naient leur diplôme. Leurs 

travaux de fin d'étude at­

testent de leur haute capa­

cité professionnelle. Les de­

mandes qu'ils ont faites 

d'aller travailler â la campa­

gne, aux régions frontières 

ou bien là où le Parti et le 

peuple ont besoin d'eux, 

montrent leur haut degré de 

conscience politique. 

A L B A N I E 

T É M O I G N A G E S 

D ' O U V R I E R S 

E T P A Y S A N S 

Récemment le Comité cen­

tral du Parti du Travail d'Al­

banie et le Conseil des minis­

tres de la République populai­

re d'Albanie ont décidé une 

réduction des hauts salaires, 

des améliorations dans le sys­

tème des salaires des travail­

leurs et sur la réduction des 

différences entre la campagne 

et la ville. 

Cette décision a suscité 

une très large approbation 

enthousiaste parmi les ouvriers 

et les paysans et a renforcé 

encore la confiance du peuple 

dans la direction du parti et 

du camarade Enver Hoxha. 

Les dépêches d'agences rap­

portent qu'actuellement dans 

les réunions de travailleurs on 

parle beaucoup de l'importan­

ce de ces mesures ainsi que 

des victoires obtenues dans la 

production. 

Voici quelques témoigna­

ges d'ouvriers et de paysans. 

U n vétéran de Cerovoda 

(région montagneuse de 

Skrapari) exprime en toute 

simplicité, dans une lettre 

adressée an journal «Zeri i 

popullit--, la grande joie que 

lui procurent les justes m e ­

sures adoptées par le parti et le 

gouvernement pour améliorer 

de façon continue le bien-être 

de la population. 11 indique : 

«on a réduit fort justement 

les quelques salaires qui 

s'élevaient au-dessus de 9 0 0 

leks, mais cela n'a nullement 

touché au bien-être et au 

niveau de vie, au contrai­

re on a élevé - le salaire • de 

tout le peuple et ce d'autant 

plus quand on sait que chez 

nous l'instruction et les servi­

ces de la santé sont gratuits, 

que les loyers sont très bas, 

qu'on ne paye pas d'impôts et 

que loin de hausser les prix 

on les baisse. 

••C'est pourquoi je pense 

qu'on ne touche pas à leur ni­

veau de vie. Mais alors à quoi 

touche-t-on ? Moi je pense 

qu'en faisant cela on touche 

en effet à quelque chose et 

que ce quelque chose est le 

révisionnisme à qui on barre 

la voie chez nous. H ne saurait 

nous approcher. U ne peut 

pas nous enlever nos fils et 

nos filles pour les engager 

dans son armée. Le révision­

nisme ne peut rien contre nos 

fils et nos filles à qui, en vertu 

de leur travail et de leur labeur 

nous avons donné des respon­

sabilités et des traitements su­

périeurs à 900 leks parce qu'ils 

savent se protéger et frapper 

le révisionnisme quelle que 

soit la forme sous laquelle il 

se présente, soit sous la forme 

d'un luxe excessif ou autre, 

parce qu'ils ont un parti qui 

sait se préserver lui-même et 

qui préserve aussi les autres 

afin qu'Us soient toujours purs, 

un parti qui leur apprend à 

aimer une vie heureuse et 

prospère, mais une vie simple, 

simple c o m m e est notre peup-

ple. Vive le parti et Enver», 

conclut le vétéran Asllan 

Osoja. 

Les jeunes gens et les jeunes 

filles du village rural de 

Shishtaveci du district de Ku-

kesi se sont ainsi exprimés 

entre autres ; 

«Nos Alpes ont été tou­

jours belles, mais avec du tra­

vail nous les embellissons et 

enrichissons davantage. Sans 

doute, les nouvelles mesures 

du Comité central du parti et 

du Conseil des ministres accé­

léreront ce processus de déve­

loppement. L à . le vers " O h , 

qu'il est joli le troupeau, oh, 

que de joie il nous donne" 

sonne avec douceur et il nous 

augmente l'attachement pour 

le troupeau, ou à part des 

moutons de la race (rude), 

nous nous occupons avec un 

grand soin aussi des vaches de 

race afin que dans ces monta­

gnes on puisse produire plus 

de viande, de lait et de laine. 

••Grâce aux nouvelles rac­

le peuple albanais mobilisé et enthousiaste pour la construction de la patrie socialiste. 

sures, seront réduites davanta­

ge les différences entre la 

campagne et la ville. Par quoi 

pourrions-nous commencer 

par l'éclairage électrique qui 

envahit de lumière nos Alpes, 

par toutes les maisons nouvel­

les, ou par l'hôpital, par la 

nouvelle école, par la maison 

de culture, par les magasins 

pleins de marchandises, parje 

nouvel aqueduc, par les nou­

velles habitudes socialistes, ou 

par le nouveau m o d e de vie 

dans nos familles. Ce sont les 

bienfaits du parti qui sont 

augmentés et renforcés davan­

tage par la nouvelle décision. 

Le parti a fait de nous, 

les fils et les filles des anciens 

immigrés, des agriculteurs, 

des agronomes, des ensei­

gnants, des médecins, des offi­

ciers, de bons travailleurs et 

soldats, qui savent travailler, 

diriger, être vigilants et défen­

dre nos vic'oires. Nous avons 

juré unanimement de faire de 

notre coopérative agricole un 

exemple dans tout le district.» 

J 9 3 6 : CE FUT AINSI 
A l'occasion d u 4 0 e anniversaire d u Front populaire, le P S et le P C F a n n o n c e n t u n grand battage publi­

citaire. Leur but : d o n n e r de 1 9 3 6 u n e image contraire à la réalité. Ils voudraient qu'on ne retienne d e 1 9 3 6 

q u e les élections a y a n t d o n n é naissance a u g o u v e r n e m e n t L é o n B l u m . Et ils voudraient faire croire q u e ce 

sont ces élections qui o n t permis les conquêtes ouvrières d e l'époque. 

Ils veulent falsifier l'Histoire pour les besoin? d e leur mauvaise cause. Ils veulent faire oublier q u e 1 9 3 6 

ce fut d'abort u n formidable m o u v e m e n t d e masse, u n des plus grand m o u v e m e n t d e grève qu'a m e n é la classe 

ouvrière de notre p a y s . A n o u s d o n c de rétablir les faits. 

D E S L E L E N D E M A I N D E S É L E C T I O N S . . . 

Le 3 mai ont eu Heu les élections, Léon Blum engage aus­

sitôt les maquignonnages pour constituer un gouvernement. 

Déjà U annonce la couleur en déclarant : «Donnons au pays 

HMPRESSION du changement qu'il veuf.* 

Le 11 mai, les première grèves éclatent. Plus tard, Blum 

dira : «... Cette explosion sociale qui était venue frapper au 

visage mon gouvernement dés mon arrivée...» 

A u Havre et à Toulouse ont lieu les premières occupa­

tions d'usines contre les licenciements de militants syndicaux. 

Le 14 mai les ouvriers de l'usine Blcch à Courbevoie 

occupent l'usine pour une augmentation de salaire. La presse 

fait le silence. 

Le 2 6 la grève éclate à l'usine Nieuport d'Issy-les-Mouli­

neaux pour les quarante heures ; le m ê m e jour à l'usine Lava-

lette à Saint-Ouen. chez Hotchkiss à Levaltois. Les usines sont 

occupées, les patrons cèdent vite. E n divers endroits, les ou­

vriers passent à l'action. 

Le 2 8 mai à 9 h 3 0 les trente-cinq mille ouvriers de chez 

Renault se mettent en grève et occupent l'usine. Aussitôt des 

dizaines d'autres usines suivent. 

Le gouvernement provisoire" de Saxrault envisage d'en­

voyer la police. Le patronat exige la reprise préalable d u travail 

avant l'ouverture des négociations: La grève cesse dans certai­

nes usines, Renault est évacué. Le patronat croit avoir gagné la 

partie. Le 31 mai il n'y a plus dix mille grévistes. 

Manifestation de grévistes dans une ville du Nord (I936)(CI 
Keystone). 

Mais le 2 juin, la grève prend une nouvelle ampleur. 

L'industrie chimique, le textile, l'alimentation, les transports 

sont touchés. Deux cents usines métallurgiques sont occupées. 

Des séquestrations de patrons ont lieu. 

Le 4 juin, Blum s'installe au pouvoir. Les grèves s'éten­
dent toujours à travers la France entière. 

B L U M E T L E S G R E V E S 

Aussitôt Blum lance un appel à la radio pour demander 

aux travailleurs en grève de lui faire confiance. 

Il répond ainsi à la demande de Lebrun, président de la 

République qui déclarait : a Dites-leurs que le parlement va se 

réunir, que dès qu'il sera réuni vous allez lui demander le vote 

rapide et sans délai des lois sociales. Ils vous croiront... et alors 

peut-être le mouvement s'arrétera-t-il ?» 

Salengro, ministre de l'Intérieur socialiste, déclare : 

« M o n choix est fait : entre l'ordre et l'anarchie, je maintiendrai 

l'ordre envers et contre tous». Le gouvernement Blum essaie 

de faire reprendre le travail par des promesses. Jules M o c h se 

rend aux entrepôt de pétrole d'Ivry pour faire cesser la gieve : 

les ouvriers le renvoient d'où ils vient. Les grèves s'étendent 

toujours. Les mineurs d u Nord occupent les puits. Les grands 

magasins arrêtent le travail. Les cheminots, les gaziers, etc. m e ­

nacent d'arrêter le travail. 

Le 6 juin on compte cinq cent mille grévistes. Le patro­

nat demande à Blum d'organiser une entrevue avec la C G T . Ce 

sera la rencontre de Matignon. Le patronat cède sur certains 

points. 

L A G R E V E C O N T I N U E 

Le 9 juin, sept cents délégués des usines de Paris en grève 

se réunissent. Ils décident la pousuite de la grève jusqu'à ce 

que les revendications soient satisfaites: 

Les patrons refusent de nouvelles concessions. 

Le 8 juin c'est la grève générale dans le bâtiment. Le 

m ê m e jour presque tous les grands magasins sont en grève, les 

assurances arrêtent le gravail. 

Dans le Nord et le Pas-de-Calais, c'est la grève générale 

E n France et en Afrique du Nord, deux millions de tra­

vailleurs sont en grève. 

Le 9 les projets de loi sont déposés. 

Le 10 et le 11 les congés payés sont adoptés, les conven­

tions collectives ; le 1 2 les quarante heures sont votées. 

Le gouvernement Blum fait installer l'armée et les gardes 

mobiles dans les régions en grève. 

Le journal réactionnaire «Le Temps» annonce avec sou 

lagement que l'ordre «parait retenir en ce m o m e n t l'attention 

d u ministère et de son chefs. 

Le 11 juin, lors des votes de l'Assemblée, l'économie est 

paralysée par les grèves. 

Le 13 les usines de la métallurgie parisienne commencent 

à être évacuées. Vingt mille ouvriers de chez Renualt manifes 

tent. 

Dans le Nord, le travail reprend à partir d u 13. A Dunker-

que, les grèves se poursuivent. 

Le 2 5 juin il y a encore trente mille grévistes dans le 

Nord-Pas-de-Calais 

Le 12 juin à Lyon, vingt mille ouvriers sont en grève. 

Dans le bâtiment, le travail ne reprendra que le 2 9 juillet. 

A Marseille, le 18 juin des affrontements ont lieu sur la 

Canebière entre des grévistes et des fascistes. 

Des manifestations de chômeurs ont lieu un peu partout 

en France. 

O n voit ainsi que c'est la lutte de centaines de milliers 

de travailleurs, la grève avec occupation des usines, s'étendant 

sur plus d'un mois, qui a contraint le patronat à céder et qui a 

permis d'arracher des revendications telles que les quarante* 

heures ou les congés payés. Ce ne sont pas les élections mais 

la lutte des masses qui l'a permis. O r c'est là un fait que l'on 

essaie aujourd'hui de nous faire oubUer. La bourgeoisie n'a 

cédé que devant la force et dés qu'elle l'a pu elle a repris ce 

qu'elle avait été contrainte de lâcher. 

O n sait aujourd'nui qu'à cette époque. Thorez était 

partisan de la participation des communistes au gouvernement 

Léon Blum. Mais il avait été alors combattu par l'Internationa­

le communiste et mis en minorité au sein du bureau politique 

d u P C F . Aujourd'hui, les dirigeants d u P C F , devenu un parti 

bourgeois, déclarent ouvertement que Thorez avait raison et 

f'iquer de grève d'une usine occupée en 1936. 

veulent présenter 1 9 3 6 c o m m e un précurseur d u Programme 

c o m m u n . 

L A C O N T R E - A T T A Q U E D E L A R É A C T I O N 

Dès septembre 1936. le patronat crée le ••Comité d'action 

et de prévoyance sociale-' destiné à organiser la résistance des 

patrons. 

Le 7 juillet, Salengro, ministre de l'Intérieur, déclarait au 

Sénat : .<Sf demain des occupations de magasins, de bureaux, 

de chantiers, d'usines, de fermes étaient tentées, le gouverne­

ment par tous les moyens appropriés, saurait y mettre fin.» 

Le m ê m e Salengro, devant le Sénat déclarait : «Dans 

toute la France, on a compté 2 438 interventions de police, 

dont 1 382 dans la Seine ; i 303 arrestations dont 810 pour 

Paris : 491 dossiers, dont 196 dans la Seine, déférés au Par­

quet. I 106 arrêtes d'expulsion ont été pris depuis les élections 
de mai. dont 4 6 7 depuis noue entrée au gouvernement. A l'oc­

casion des grèves, MM. les préfets du Doubs, de l'Isère et de la 

Moselle ont pris 8 arrêtés d'expulsion. Dans la Seine, 14 étran­

gers ont arrêté l'attention de la Sûreté nationale : 6 d'entre eux 

seront expulsés •. 

Dans une circulaire aux préfets du 4 juillet, on peut lire : 

• La France entend rester fidèle à sa tradition de terre d'asile. 

Il ne serait pas cependant admissible que des étrangers puissent 

sur notre territoire prendre part de manière active aux discus­

sions de politique intérieure et provoquer des troubles et du 

désordre, a 

La bourgeoisie organise la hausse des prix qui rogne les 

augmentations de salaires. 

Le 13 février 1 9 3 7 , Blum annonce la «pause», c'est-à 

dire le blocage des salaires. 

Rapidement, les quarante heures sont remises en cause. 

Voilà qui montre que tant que subsiste le capitalisme, les 

revendications que les travailleurs réussisent à arracher par la 

lutte se trouvent remises en cause par la bourgeoisie dés qu'eue 

en a la possibiHté. C'est là une autre leçon qu'il ne faudrait pas 

oublier. 
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